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“CANADA ATLANTIC”Chapeaux et Ornements Beaux et riches 
Fleurs Françaises et Anglaises 

Rubans et dentelles 
Belles Plumes nouvelles, Tulles et points

Manteaux de dame, Gilets, Visites et Jerseys
Etoffes a Relies et Patrons de Robe en variétés infinies
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Le plus Grand Assortiment
------ 1)K------

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

504 RIT K NIWRKX
en face de la rue York. Habite d'hommee et 
de,femmes, nettoyés, teints réparés et r-mie 
à neuf. Tapis de pianos, de table, ri tvaux 
de damas, bordures de rideaux, etc, nettoyée 
oi* teints à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l’espèce prod die, net
toyées et frisées.

Coin <1 os ru os R idonu et 
Cumberlnnd,I awa et le ( 'ôtei 

avec le ( ! rauil
t se reliant 

pour tous
an (Ydvan 

les points U
KPAXIIEKIR

On ne bp sert d’aueua procédé chimique. 
On se lie M*habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garanti» On va i hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

L2,. GkA.O-iN'OlSr, trop.
004 rue SUSiSKX devant la rne York.

P, S. Succursale,
Hull.

les lits et tous
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; tés do charbon 
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H et ttuthra-
Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur la vie, contre le feu et 
les accidents.

ij DIREOTKUR8 : 
lion. ,1. ,1. C. Abbott, Sénutei 

Andrew Allan, Kcr., Vice.I 
Hobi rt Anderson, Kcr I Arthur Provost,Kcr 
Alp Desjardins, M. I*. | .1 O. (îi.ivcl, Kcr.

H. Montagu Allan, Kcr.
William Hmlth, s< c-trés.

nr, Président 
l’résident.BIEN CHBLE 

ET TAMISEËam 121 RUE RIDEAU m O'REILLY & IIENEY G. K. liait, gérant général111Collections faites promptement
‘,j Telephone 189 J

Bureau de Poste d’Ottawa. , ' (Suc o J A Heybold)
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Est — Québec, Trois-

rawoàüs: La seul attraction double !
Tragédie et Comédie eombinées !

Fonds de banqueroute a la paire ! 
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La foule qui encombre nos magasins est une preuvede 

la vérité des bargains que l’on ne peut obtenir nulle pu t 

ailleurs.

I/-g lctlrekjde*Unées ft Tvn r egistre ment dot
c foi ure d<* malle* p rt cY-denlo». 

llei-resduBnrean.de8a. m. ft 9a. m. 
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ATTENTION î
FITZPATItICK KT
se fout un plal*ir de 
pour l’encouragement qui leur a 
st ils invitent de nouveir tout le monde à 
venir faire une visite à kur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier cl oix,

FITZPATRICK: âlHIP,RIS

HARKIS
remeicier le public 

été donné,

SEULS AGENTS POUB’LES THES DE TETLEY ET LIE, LES THF 8 LFS PLLSHENOM-
B. G. & CIE.,MES DU MONDE.

w i

trouvera en lui un cerveau capable 
de se l’assimiler et de la faire abou-1 tir.

Je ne m’arrête pas à l’ébauche du 
programme que le Temps se hâte de 

b net nouveau Aujovr-prêter au c> 
d’hui, M. de Freycimtlira I s decla
rations qui auront été délibérées en 
commun,

J’aime à croire qu’elles seront 
brèves. S’il est permis d’en parler 
avant de les conn titre, j'ajouterai 
volontiers qu’elles nous importent 
peu. Lejpublic est grevé de promes
ses, de théories, de phrases ; il en 
11 nausée.

On veut des actes, des lois, des ré
formes surtout. Le seul péril à 
era ndre, c’est que le ministère, 
collectivement, subssant certaines 
tendances, incline à peine à gauche. 
Rétrograde, môme une heure, il se
rait tout de suite compromis. 11 ne 
faut même pas qu’il eu ait l’air et 
et encore moins la chanson.

Des emp riques que la lib 
fraie ne s’épargneront pas pour 11

FABRICANTS DES CELEBRES

I PIANOS NORDHEIMER
Sont aussi agents pour les fameux 

pianos Cherkering, Steinway 
et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 
Estey et KimbalL

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de B-Ci^et plus.

lté ef-

potisser dans une voie de réaction 
Déjà, plus d’un autoritaire se llatie 
de l’v contraindre.

Ce serailafaire injure àM.de Frey
cinet et à ses collègues que de les 
supposer d'humeur lit de tempéra
ment à oLê r aux appels violents il ; 
quelques « gmzoti' ns » jeunes et 
vieux égarés dans la République. 
Le Cabinet de doit pas guuyernjt 
avrc une minorité de républicains, 
mais avec tous les républicains.

"Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

; FABRIQUE : Rue York Toronto, Edmond Maqnieh.

DEPECHES DU MATIN
67 RUE SPARKS (Scrt’iff- Spécial,

n eei«|» iiiaiKiuC

Paris, 31 mars—Un vieux renlier, 
M. Robert Valade, demeurant rue 
du Faubourg Saint-Mai tin, a failli 
être, diti anche, victime d’un auda
cieux escroc

Dans le courant de la journée, ce 
monsieur reo;vait, d’1111 de ses amis 
liabi ant place de la République, 
t.t) mot le priant de passer chez lui 
dms le plus bref délai.

Ne sachant ce que cela voulait 
dire, M Valade s’apprêta et se 
dirigea vers le domicile de son

LE NOUVEAU CABINET DE FRANCE

M. de Freycinet a réussi à c ins
tituer en quarant -huit h u es son 
Cabinet- On ne pouvait avoir j lu-’ 
vit»1 raison de celte crise qui couvait 
epuis le commencement de a !--g is

ba ie. 1-a part du feU a été faite. 
L’honorable M. Tirard a eu le tort 
de paraître s’imposer au delà de tou 
te viaisemb ance à l’opinion ; 111a s 
du moins empoi te-l-il avec lui l’es
time due à sou imégrité privée et au 
courage qu’il a apporté à combattre 
ié boulangisme. i,’incidenldu trai
té franco turc 11’a pas montré le mi 
nistre en faute.

Le Sénat, faisant 1\ ssai d’une 
hardiesse qu’ou 11e lui soupçonnait 
pas. a saisi au vol ce prétexte pour 
arracher de son banc un cabinet 
qui s'y cramponnait.

Mais ce qui a surtout charmé le 
c.’esl de se sentir allégé du

Quelques instanls après son de
part, un individu ayant 1 apparence 
d’un commissionnair-, médaille au 
voté, se présentait < hez M. Valade 
et dira i à la bonne, restée seule, 
que son maître, en anivant cli-z M. 
Tlirop, piece de la République, 
s’etait aperçu qu’il avait publié son 
poi te-monuaie et qu’il priait sa do 
inestique de remettre au porteur 
deux ou trois louis.

Piise de défiance, la bonne répon
dit quelle n’avait pas de monnaie 
■ t qu’il lui fallait descendre pour 
changer un billet de cinq cents 
la ncs.

Elle se rendit chez la concierge, 
bivarda et gigua du temps, si bien 
que, quelques instant après, M. 
Valade rentrait furieux, 11e compre
nant rien à la fumisterie dont il 
avait été vie ime.

Le faux c mmissio maire voulut 
«’échapper, mais profitai t de 
moment de stupeur, la bonne avait 
appelé des gardiens de la paix qui 
s’emparèrent de l’escroc et qui le 
can d u is i rent au poste.

Comble, de malheur, il se trouva 
en présence d’un agent de la sûreté, 
une vieille connaissance, qui lui 
i appela qu’il avait déjà été condam
né six fois et que ie séjour de Paris 
lui est mterdii.

Cet individu, nommé Prosper- 
Léon Nasseur, a été écrouè au 
Dépôt.

pays,
germanophile Spuiler,vamleux 
espnt, ventre sans âme. Ne nous 
cûfil rendu que ce service, le not - 

Cabinel mériterait de s’a r peler 
le « C binet de la délivrance »

Je veux espérer qu’il sera au.-si 
celui de toutes les initiatives, du 
travail et delà mat die en avant. 
Sinon, il disparaîtra aussi fade
ment qu’il est venu.

C ries, les personnalités dont M. 
de Freycinet s’est entouré léalisent, 
à deux'exceptions près, que je n’au
rai pas la cruauté de dénia-quer, un 
degré d’aptitude supérieur a la mo
yenne.

Pas d'imbéciles ! écrivais-je avant 
hier. Je suis ravi d’avoir été si 
bien entendu.

Le maintien de M. de Freycinet à 
la guerre est un coup d’audace et la 
majorité républicaine, s’affranchis
sant de certain préjugé, refuse d’y 
voir un danger pour notre politique 
extérieure.

O11 considère avec plus de réser
ve l'avènement de M. Ribot aux af
faires étrangères.

M. Ribot est un orateur d’une 
correction et d’une fermeté rares ; 
mais a t il le caractère, la finesse et 
la ductilité du diplomate ?

Enfin son modérantisme est allé 
plus d’une fois jusqu’à l’outranne. Il 
faudra le juger à l’œuvr- I Chapd

La plus heureuse opera I z., b 
de Fr yemet a été de reconquérir 
M. Coiihtans et de décider cet hom
me d’Etat le plus habile de tous nos 
ministres républicains passés, à re 
mrendre le gouvernement de l’inté 
rieur.
I M. Bouvier demeure aux finances 
hour y défendre un budget dont le 
l&êfaut est de n’être -qu’à demi sin
cère, mais que son expérience fer- 

saura amender et

Le vitriol

Marseilles, 31 mars—Hier soir, 
vers sept heures un quart, 
femme dont on n’a pu étab.ir l’iden
tité, a jeté à la figure de M. A. l.iêné 

ployé demeurant rue Saint Croix 
de la Bretonnerie, le contenu d’nue 
fiole de vitriol.

Puis, son exploit accompli, cette 
femme a tenté de se suicider en se 
portant un coup de couteau dans la 
région du

M. Liéné, qui 11’a été heureuse
ment que légèrement atteint, a, 
après les premiers soins reçus dans 
une pharmacie 
regarder son domicile.

Quant à l’inconnue, dont l’état 
est grave, elle a été transportée à 
riIôlel*Dieu par le soins de M. 
Dheis, commissaire de police, qui a 
ouveit une enquête.

1Tb audacieux voleur

Par1 s, 31 mars—M. Richer, com
merçant Irançais, installé depuis 
quinze ans au Paraguay, dans la 
ville de l’Ascension, où il a fait 
fortune, était revenu faire, il y a 
quelques temps, un voyage en 
France, et il était descendu dans un 
grand hôtel de la rue de Trévise. 
En s’éveillant hier matin, il y a eu 
la désagréable surprise de cons ta 
ter qu’un audacieux voleur s’était 
introduit pendant la nuit dans sa 
chambre et,pi jfitaut de son som
meil, l’rvait entièrement dévalisé.

Le filou avait forcé la porte de 
l’ai moire à g'ace et y avait pris un 
petit coffrA de sûreté en fer, conte- 

| nant plusieurs milliers de francs et 
de nombreux bijoux. Le voleur a 

I même emporté deux revolvers de

voisme, pu

die en surprises 
l améliorer au cours des " laborieux 
' débats qui s’annoncent 
! M. Léon Bourgeo s recueille le 
f bénéfice du brillant air de bravoure 
j qui lui a valu une récente ovation 
I des gauches,

L’Université aura en lui un gran- 
. mai.re laborieux et éloqi

C’est M, Jules Rochri 
possession du Commerce. Sa nomi
nation ne transportera pas d’enthou
siasme tous les radicaux de la 
Chambre, qui n’oub ient pas son 
âpreté à les combattre.

Mais il ’faut bien reconnaître à 
M. Jules Roche cet avantage de n’ê
tre, jusqu’à cette heure, le prison
nier* d’aucune des deux coteries ex
trêmes qui se préparent à en venir 
aux mains.

I H n’e . yas pl as Rengagé 
protectionnistes qu’avec 
échangistes.

Et l’œuvre énorme de la transfor
mation de notre régime économique

qui prend

avec les 
les libres

CHITTY FRERES
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Ep.- 
cerics de Choix, Etc., Etc.

Notre" Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR 1*

S itmovr
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI

Manteau* de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

calibres differents que M. Richer 
avait 1 habitude de placer à portée 
de sa m; in sur sa table de nuit 
avant de s’endormir.

Li voyageur dépouillé a porte 
plainte au commissariat du quartier 

pouvoir fournir aucune indi
cation sur l’auteur du vol.

Luron* «me ailaqu«‘ uovlurm*

Paris. 31 mars—Lundi, .
heures du matin, M. Albert N..., 
âgé de hô ans. demeurant à Beau* 
cniro, venu à Paris pour a II tires de 
i i mille, passait rue des Portes* 
Blanches lorsque, à la hauteur du 
numéro U, un individu s’approcha 
de lui pour lui demander (lu feu, 
pendant qu’un second, qni se tenait 
caché dans l’encoignure n’uiie porte 
ie saisit par derr ère et lui passa au 

le nœud coulant d’une cqrde, 
ci, aidé de son’ camarade, chercha 
à pratiquer sur lui le «coi.p du père

A x cris de la victime, doux 
agents du dix-huitième arrondisse* 
ment accoururent au secours du 
vieillard déjà au trois quarts étouf* 
f >, fendant que les agi- sseurs pre
naient lu fuite, lisse mirent aus
sitôt à leur poursuite et pai 
après une Iul e acharnée,; à s’einpai* 
rêr de l’un d’eux, le nommé C., âgé 
de vingt-six ans, repris de justice.

Il a été trouvé porteur d’un long 
couteau poignard et consigné à la 
disposition de M. n relier,
$ aire de police, qui l’a envoyé au 
ép ot.

vinrent

commis*

NO.OOOIraiie oiihlUvw

Paris, 31 mars —M H., banquier 
dans une grande vi le du l’as de 
Calais, prenait, mardi à trois heures 

voiture à la station des grands 
boulevards, et se faisait conduire à 
la gare du Nord.

11 portait un portefeuille smviette 
con eiiant 80,Uü) francs, dont la 
moitié en bill ts de banque et le les 
te en valeurs d;ve; ses.

par un oubli incompréhensible, 
le banquier laissa sur la banquette 
de la voiture le précieux portefeuil
le, el ne sen aperçut que lorsqu’il 
vint prendre so i billet au guichet. 
Il revint aussitôt à lu station où il 
avait pris le fiacre dont il n’avait 
pas le numéro.

Le gardien de la station reçut sa 
déclaration et le pria d’attendre le 
ietour du cocher. Ce dernier re
vint bientô ■ et dit qu’en route il 
avait conduit deux femmes au Pa* 
lais de l’indusiiie.

En descendant, les deux voyageu
ses lui avaient fait observer qu’il y 
avait un porte'feuille dans la voitu 
re et elles s’étaient éclipsées au 
plus vite.

Les valeurs avaient disparu.
M.... est allé déposer sa plainte 

entre les mains du commissaire de 
police du quartier de la Porte Sain V 
Martin.

Des recherches vont être îaites 
pour retrouver les deux voyogeuses 
ce qui sera peut-être un peu dillicile. 
En tout cas, on possède les numé
ros des obligations volées

Couvertes a Chevaux
Nous vendrons à db grandes réducti 

la Balance de notre stock de cc 
ulons liquider. 

NATIONAL MFC. CO.,
160 Rue Sparks.

die’ouvertes à
vaux. Nous vo

grand et le meilleur 
ET'I’KS de la villé. 
grande quantité. 

NATIONAL .MFC. CO.,
100 Rue Sparks. 

Les tobogana sont aussi de saison.

le plus
assortiment de 
Prix spéciaux pour

RAQU

limais Breveta* ponr Tapi*
Noua avons un très beau choix de 

brevetés pour tapis que nous vendons à $ 1,75 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.

PEIXTTRES A L’HUILE
Nous avons 56 peintures qu 

drous à des prix sans précédent, pareeque 
avons besoin d’espace pour d’autres 

handises.
Que dites- vous d un véritable tableau à 

'huile avec cadre pour $1,00. Cela ne 
rappe-til pas l’acheteur écouomiqne ?

e nous ven-

National Mfg. Go.
160 RUE SPARKS 160

OTTAWA.
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Itoevrlle» de Mv«Hr«nlLA QUESTION DES ECOLES CHEAPSIDE
REOUVERTURE

Samedi, le 29 mars, 1890

Telles sont en résumé les vues (1j 
)|iposition, exprimées par 

Meredith.
Montréal 31 mars. -Nellie lily doit don- 

vonfi'rence ici le H avril prochain.
litcv contre le Mai! a

son chef

M. Meredith définit les vues 
de son parti.

Separation de l’Eglise et de 
l’Etat.

Mgr. l'Archeveque d'Ottawa et deux 
autres prélats mis en cause.

—La <
pria nue autre tournure, en cour ; 1 lion. M. 
Turcotte, procureur general, nie toutes les 
nllégati
forme produit* pur le Mu il.

de» J

DEPECHES DU SOIR
contenues dan» 1 exception à la(Si rtiee Spécial)

Rio Joneiro, 3! inar» 
sera moyenne, 
ront exporU'e».

L’hôtel Richelieu sera vendu à I encan 
le 8 avril pur ordre du curateur.La récolte du cuf. 

Près do 1.10,000 tonne» »u-
—Un grand nombre d’ami» de l’ex-écheviu 

Hiirtesu se sont rendu» vendredi »oir à la 
lui souhaiter lu

la» eoenlàtiiliou lot «'«-oies
Ni‘l>nri-iH mais In ronwlItulion 

Uevrnll Cire «-liunnee 10,000
Londres, 31 mars 11 y a 10,000 cordon 

nier» on grève, parewjuo le» patron»
qui tiuvailleot à do

gate Ronuvent tire pour 
bienvenue U au retour de son voyage tl’Eu-Nous ne pouvons donner une jus

te idée dos débats sur la question 
scolaire et omettre lu discours do 
M. Meredith, chef de l’opposition. 
Voici donc un résumé du ses yaro-

Aprés avoir remercié lu ministre 
du l’éducation au la manière modé
rée dont il avait ouvert la discussi
on, il dit qu’il fait contraste ave : 
Mgr Cleat y du Kingston Ou a 
droit do traiter eus questions sans 
être attaqué comme il l’a été par 
ce prélat, dans des mandements ou 
du haut de la chaire. Il prétend 

ses amis et lu même valen

ploient de» personne» 
miciie. Le chef Hughes a reçu ce matin, une let

tre du grand connétable Locke, de la petite 
ville de Keene, Nouveau Hampshire, lui 
apprenant que deux voleurs venaient d u 
arrêté» hier, *ou» l’accusation d’avoir péné
tré avec effraction dan» deux magasins de 
l’endroit. En même temps étaient inclus 
deux photographies qu’on a reconnu ici 
comme étant celle de < leorge l’are, l’asso
cié de Ménard, lors du vol chez Rivet. Me'

M. M. L. H. Nolin & Cie 
ont acheté le stock de l’an
cienne Maison DUPUIS & 
NOLIN et reprendront les 
affaires au meme poste sa
medi le 20 courant.

K»l»«onmwe
On a arrêté à EpinalParis, 31 mars

espion allemand. I>e» papier» trouvé» sur 
lui prouvent que tout 
nage existe près de» forts de l’est.

système d’espion.

ItlNinarek

Berlin, 31 mars — On a fêté hier la fête 
de naissance de l’ex-chancelier. La démons
tration a été grandiose. Plusieurs députée 
assistaient.

nard a été condamné à quatorze 
que nous l’avons annum 
né le nom de Thibault, mai» a été reconnu

U second a don-

bien Mgr Cleary. Ksl-ce que dans 
notre siècle de lumière et de pro 
grès un rep ésentant du peuple n’a 
pas le droit de faire connaître sa 
pensée ? Kant il qu’il subisse les 
anathèmes d’un archevêque en fa 
rie /

Ne peut-on pas pr
droits égaux ” sans èi 

comme des d mous é. happés des 
enfers ?

Il appelle ensuite l’attention de la 
Législature sur son devoir en pa
reille impasse et s r l’étendue de sus 
pouvoirs en pareille matière.

Doit-on approuver la manière de 
voir de l’eglise catholique '! Non.

Voyez ce qu'a dit ce prélat occu
pant une haute position dans lê 
g lise catholique et dites si vous êtes 
prêt à obéir à pa cilles iujoneti-

ElerfloiM

Lisbonne, 31 mars 
raie» ont eu lieu hier, et le gouvernement 
semble en être sorti avec une forte majorité.

Berlin. 31 mars — Au cour» d’une expé
rience de ballon, le nacelle s’eut détachée et 
îles trois militaire» qui s'y trouvaient 1 un a 
été tué, l’autre a perdu les deux jambes et 
le troisième » en est tiré sain et sauf.

étant un anil après son portrait, comme 
cien forçat du 
déjà plusieurs senten 
vol, celui-ci était le troisième que 
tivc» recherchaient.

Le» élections géné- dc Joly, qui a purgé 
au pénitencier pour

—LTn nommé Samuel Allison, magasinier 
chez MM. Clihnourvt (>., a été arrrété 
pour un vol de quelques piastres et eoudam- 

mi 'is de

oclarner les 
tre dénoncés

de police a unné ce matin en nombreuses et (raidies !Marcha*
concert musical qui set a organisé au profit 
-lu l'hôpital général.

Albani doit chanter ici dansNrCnr «le «leimrl

Berlin, 31 mars — Bismarck partant
pour sa maison de campagne a été 1 objet 
d'une ovation presque sans precedent. L«'s Samedi matin pen-Montréal 31 mars 

liant que M. J. T. Lanoi», marchand de la 
rue Notre-Dame, était eu train do faire

étaient _tellement encombrées quo sa 
voiture était à chaque instant arrêtée.

Articles de printemps de 
toutes sortes et des 

plus nouveaux

dépôt à la Banque Ville-Marie au montant 
.le SI93 deux individus su sont approchés de 

sur l’épaule, lui

S.e «-onirr#1* ouvrier

Berlin, 31 mars — La dernière séance du 
congrès a eu lieu samedi. Von Bulepsch a 

les consi -

lui ut l'un d eux lui tap 
demandèrent oit était la banque Molsou. Le 
second, qui ac trouvait de l'autre côté, saisit

Il y va de l’intérêt public que les 
enfants protestants et catholiques 
fréquentent les mêmes écoles.

L'Kglise catholique se réserve 
brutalement le droit de faire le 
chaud et lu froid dans les écoles, de 
faire des syndics de dociles instru
ments et d’exclure l’Ktat. Il pro
teste contre tout cela avec la plus 
grande énergie. Le peuple de ce 
pays-ci n’a jamais abdiqué ses droi s 
et ses prérogatives entre les mains 
du clergé catholique romain.

long discoursprononcé
queiices heureuse» qu’on pouvait en atten- 

point de vue international. Ha 
présenté les remerciement» de l’empereur 

des

l’argent et s’enfuit uvvc. M. Lanoi», ccpci • 
dam, fut assez vif pour s'apercevoir «lu vol 
et suivit tic près le filou, qui s'enfttya t à 
toutes jambes du eût' ! la rue Saint Jac-délégués et Sir John < iorst au 

dcléguéa a retourné le compliment.
'Irouvt mort devoirLe constable Malien qui était 

au SL Lawrence Hall su mit am. trousses du SERVICE IIREPROCHABLELo Dr Jamieson do 
Parkonhain, neveu de M. Jamieson M. P.

Anrprior, 31 mars.
voleur et l’arrêta au coin de la rue Saint 
Jacques. Su voyant suivi do prés, l'miiividn 
sortit l'argent de sa poche et le jeta dans la

Le constable Malien conduisit son prison- 
il donna lo nom

de North Lanark, a été trouvé mort ici hier 
matin dans son lit il l’hôtel O’Neil, 
souffrait d’insonmie depuis longtemps et su 
servait de chloroforme pour pouvoir dormir,

Le Dr

frpVINde
:A* L.ABARHAQUE

M. Meredith cite ensuite lus pa
roles *de Mgr l'Archevêque d’Otia 
w«t lorsqu'il a promulgué les décrets 
du Concile de Québec où il est dit 
que les fidèles, pour bien obéir à 
V Kg lise, sont tenus de n’écouter 
ijue sa voix et ses conseils dans le 
choix de syndics et dans tout s les 
matières scolaires-

Il passe ensuite la correspon
dance erlnngéo entre Mgr l’Arch ; 
vôqne d'Ottawa et M Freeh ;tte, cor 
respondance au cours de laquelle ce 
dernier dit : •‘Vo’.reJGrAce soutient 
que l’Kgl se peut tirer tout de l’K 
tat et se réserve le droit de prendre 
tout ce qu’elle veut ” ce à ijtioi Sa 
Grâce répond allirmativeinent.

M. Fréchette avait la bonne posi 
tien : servi leur de l’Etat il ne vou 
lait être responsable qu’à l’Ktat, et 
l’Archevêque, lui, décrétait que M 
Fréchette ne devait faire cas que des 
décrets du Concile et non de la loi

Mgr O'Connor s’o»t permis de fer 
mer une école eu disant que c’était 
sa maison puis que tout ce qui touche 
à l'éducation appartient à l’Eglise 11 
a refusé «lu donner d’autres rat

1 TJ- F P!poste central, jj
île (’hurles Brown, commis voyageur de I) - 
t ri lit. Etat «lu Michigan. Le prisonnier

on croit qu’il a dû s’administrer 
trop forte.

que préparation de ce genre 
approuvée par l’Académie de Mé
decine de Paris, est le résumé, la 
condensation de tous les principes 
edits du Quinquina. • Quelquet 
grammes de Quiniuin produisent le 
même effet que plusieurs kilos de 
quinquina. » (ItoBiQUET, Professeur 
à l’Ecole de Pharmacie de Paris.)

* J’ai cherché pendant longtemps 
un tonique puissant, je l’ai rencontré 
dans votre Quinium que je considère 
comme le restaurateur par excellence 
des constitutions affaiblies. »

I)r Cabaret.
« Le Vin de Quinium 

Labarraque est le plus 
utile complément de la Quinine dans 
le traitement des fièvres. Ses effets 
sont particulièrement remarquables 
dans les fièvres d’accès anciennes et 
dans la cachexie paludéenne. »

ProP Bouchardat.
Dans la plupart des Pharmacies. -» 

Fa Dr. L. Frere. 19. rue Jacob. Paris.

l.a ifiMiluttv * Pnthltniler " porte moustache et favori» roux et est très 
bien mis. Il se dit a_- • do 32Victoria, (’. A., 31 - La goélette «le pé L’argent

T'?’11
h $.

chc anglaise “ Pathfinder ” capitaine Mor
gan, de Victoria, a «'-té remorqué 
hier soir, par le navire côtier “ Tlios Corwin. " 
Li goulet le a étai trouvée à Neal Bay avec 
son gouvernail endommagé et a été retenue 

Le “ Pathfinder ” n'a pas é ti
en attendant des instruc

petit messager de la 
i.iphe, nommé James

a ci. *iaiiiassé par un 
compagnie du téli’-g a

l'ômme le prisonnii 
«le police, il 

détective (ï rose qui dit 
“ CW notre liommi

| Crose venait justement «le ' mettre entre 
du chef du {Milice le potIrait «l’un 

fimciix bandit américain, connu comme vu- 
lour de Uanqiu1 ci portant le sobriquet “ Lit

â. i tmirait :lans le bu. 
va eu présence «lu

Pour toutes sortes d'ourap
'EN GEOS

en otage, 
saisi, mais «lé 
lions ultérieure du «lépartvmeiit à Washing-
ton. U goélette est la même que celle sai
sie- l'an deruier, dans la 
Voilà encore le» difficultés les navires ju 
chant dans la mer «le Bchiiug qui se roiiou-

lès un«le Behring.

Qualité garantie et prix sali (ni

vellent. iv ' Mtr lui que deux ou trois 
11 jiaiait qu'il est Correpondance sollicitéeNouvelles «lu WéiiiiI|»vic

’ a Montréal.Winnipeg 31 mars Iah beaux jours «tu 
sollieiteur-général Martin semblent être, i 

s- Au tiommuneemvnt de la présente |

riv

WM. HOWE.1890 - FRINTEÎV1P8 -1890session un grand nombre de jirinciji 
tisans «le M. «rcenway, l'ont averti qu’il 

vit à sc débarrasser «le Martin pour re
tenir leur appui. (1 rcenway communiqua a- 
Martin l'ordre qu'il avait revu de son parti: 
Martin entra alors dans une graille lit 
et la rumeur veut «jue les deux ministres »•:

très se mirent à l'œuvre p* 
leur parti chancel* ot et r-

p[|e Sirop de FolletTHE BROADWAY

Le Fabricant de blanc de ploiqb et peintures 
en Couleur. supprime les douleurs ou l’in

somnie occasionées par les Névral
gies, la Goutte, les Migraines, 
l’Asthme, la Toux, la Fatigue du 
cerveau, l’Irritation nerveuse, les 
Préoccupations, la Chaleur du 
climat, etc. Le Sirop de Follet 
procure un somm il profond ana- 

ue au sommeil normal 
ploi n’expose à aucun des 

vénierits de l’opium ou 
morphine.

« C’est la meilleure forme d’admi
nistration du Chloral ; sa conser
vation est parfaite, et, ainsiconseillé, 
Il n’irrite pas l’estomac. »

(Permulâtre Su Professeur Booceirbst)

fl/Kglise catholique prêche la dé 
sobèissanee aux lois ri viles pour 
arriver à contrôler l’eduealion «le la 
jeune so Allons-nous endurer pa
red état de chose '! K'Opposition dit 
non el pretend faire adopter son ru- | v.mien Dr le 
lus par tout l’électorat, saiu disiinc- ' V. r-

“LE CANADA”Le»

mm ÇUOmiNNE EST EH VENTE
i"K

de°?aA- BEAUVAIS et Cie.,
tin. 103, Eut Bank, Ottawa. '

YNmatnuCapsulesGiiyot
dfwW prisez au commencement 
d i fupa* peuvent remplacer l’eau 
d* Goudron contre lez affections de 
poitrine et calment en peu de tempe 
la toux la plus opiniâtre. Chaque 
fl.icon contient soixante capsules 
blanche* zur chacune desquelles 
«•ht Imprimé le nom de l'inventeur.
Iji traitement des rhumes ancien» 
ou négligés, bronchites chronique», 
catarrhes, asthmes, par les Cap
sules Guyot, coûte à peine dix à 
quinze centimes par jour. Ces 
capsule* *o vendent dans la plu- 
part des pharmacies «le tous pays 
et sont prépuces 19, rue Jacob. 
Paris, dans la Maison L. Frere, qui 
a obtenu les plus hautes récom» 
penses, Médailles d’o 
lions internationales!
Sydney, Paris, etc.

lion i!i' culte ou de langue 
droits accordés aux « atholiques sunt 
di'.s droits civils «.'I il faut j 'oieg-r 
ces droits contre tout ciïtpioiemenl 
relig eux.

Après avoir parlé des nwy-o- 
conslilulioouid' «!■• changer I A#:V; 
de l'Ami riquelhitiiiuiju- «lu Noi ; 
M Meredith coniinue :

Un catholique .’a pas U liberté 
de se prononcer contre les Kcoier

Le» V!*#i

Le Sirop «le Follet se vend dans If 
j plupart dos pharmacies de lous'e» pays,

et se prepare dans la maison L. Krere, 
19. rue Jacob, Paris, qui a obtenu les 
plushautes récompcn-es, MédUllesd’or, 

I eux Rxpositlous Internationales 
Sydney. Amsterdam. Pans. etc.W. H. MARTINp rées ; son évêque lu lui enlève. 

L'archevêque G e;iry «li ait l'aulre 
jour : Le catholique qui ce.-se de , a 
ver sa taxe pour les K coles Séparées 
et la destine aux Ecole* Publiques 
déshonore l’Eglise et est regardé 
connue un irai re. L’Eglise peut le 
rejeter de sou sein.” L'Kglise impose 
pour ainsi dire cette taxe sans de
mander si les fidèles le veulent. Ejle 
les domine tellement qu’il n'est plus 
nécessaire de leur fai : e cille de
mande.

M Meredith se déclare fortement 
pour le vote au scrutin secret dans 
ies élections scolaire* et croît que 
c’est ce que veut le peuple laissé à 
lui-même.

Le clergé catholique n’en veut pas 
parce que cola lui ferait perdre tout 
contrôle sur ceux qui votent.

Nous ne voulons plus recevoir de 
Québec nos lois sur l’instruction pu
blique et des livres de classe à texte 
dangereux ou insultant. Il ne faut 
plus aussi que h s Ecoles Séparées 
aient le privilège d’une inspection à

4» «(M

ri*;* fl est A* SIROP 
. v DE .\W 

v RECtt^ir
d’un goût suave et d’une efficacité 
éprouvée contre les maladies des 

I bronches et de la poitrine. Elle 
J emprunte aux plantes médicinales 

leurs principes actifs pour soulager 
et guérir la toux.

Deux à trois cuillerées de Sirop 
de Regnauld suffisent pour cal
mer la Toux d’irritation, du Rhume, 
de la Grippe, du Catarrhe, de la 
Bronchite, de l'Asthme, etc., sans 
échauffement ni perte d’appétit.

Fabrication, Maison L. Frere, 
19. rue Jacob,Paris, et princip. Phiw.

HAr.HASD-TAILUUR
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■le feu l’h'ifi.
Tiiimaeri; à VhA|iiUtl Je U Mari nu, qai 
île nouveau ouvert.

' /•; l’A-V/A
'iï zoo*, raisonnai lesS. K

■lx shérif Alleyii «*t, ht-im, «lang» r ’ u- 
■Piuent iiialulc.

l’iusieure niumhre» le la galerie «le la pn »'e 
sont allibi hier midi jkiwit mi grniqie U l’aU-- 
lier photographique <!«■ M. Ileamlry, e 
St-licorgo.

—M. J aine» Tibhith, qui vient île mourir 
à Lévir, j>eut être considéré à Ixm droit com- 
me le jière «le la navigation «l’hiver, ("est 

son administration que lu» premier» ba
teaux traveraiers ont commencé à voyager 
entre Québec et Lévis.

—Deux brave» «dtoyens de St-Féréol, «lans 
le comté «le Montmorency, sont h préparer 
leur demande d’octroi «le cent acre». M. 
Adolphe Mercier, est le p«’*re de dix-huit en 
fauta dont quatorze sont encore vivant», et 
M. Flavien Lauhancvcat lo jière de quinze 
enfants dont douze sont encore vivant».

—Deux officiers «l’Ottawa sont arriv«>» à 
Québec pour préjwer la réception que fera 
le gouverneur-général au duc «le Connaught

—La compagnie du pont doit se rendre in
cessamment à OtUiwa pour demander aux 
autorités fédérale» de compléter l’aide aceor- 

i déc j>ar M. Mercier.
Les directeur» sont confiants de pouvoir 

obtenir une garantie d'intérêt sur deux mil'

—Le» autorité» militairesexp«'-dicnt depuis 
quelque» jour» des quantités considérable» 
de poudre et «le boite» de cartouches à King 
a ton, Toronto, Victoria et autres endroit» de 
l’ouest. Ce» munition» proviennent, de 1* 
cartoucherie de Québec.

MEUBLES I MEUBLES I
Venez examiner la qualité, 
le îles:-i, et le fini de nos 
nouveaux ameublements de 
chambre a coucher en aca
jou, noyer, 
chene antique.

AMEUBLEMENTS DE SALON
Elégamment couverts en 
Brocatelie, en Pluche de 
Soie et Pluche de Laine, et 
en drap (ie crin.

VOITURES U’ENFANTS 
30 Modèles différents 30

TAPIS ET P^ELARTS
A I.A

Métropolitain Mfg, Co.,

r, aux Fxposle 
d'Amsterdam,

I BRAVAIS 1
Experiment* per 1m plue grande mAdrrlne 

du m inde, peee* Immédiatement rt*n* 
VBronomle eene occeetonner de troublée.
II recolore el reconstitue le eang el lui |
donne la vigueur necessaire.
Sc ixéllur ifti Imit'iliont H Contrefatpmi. 

liigtrlâiliienr. R BRAVAISi»|nele«imge 
I OETâlt : totrres les. H

Gros : AO el 42, Rue Salnl l.nzarc. ■

rBüÉmsoir

cerisier, et

morue ae
Berthé est la seule qui soit pré
parée par des procédés approuvée 
par l*Aca</éim> de Médecine de Paris; 
elle est deux fois plus riche en 
principes actifs que les huiles do 
foie de morue préparées 
remment. .

L’IIuile brune est la seule qui dotee 
être employée en médecine à l’exel 
non des deux autres sortes. »

l'eoresseu* Tsouesse.
« Les enfants acceptent facilement 

niuile de Berthé et ne tardent pas
rce qu’elle n

L'Huile de foie de

diffê-

Voici la position de la gauche de 
la Chambre : Tout citoyen, proies 
tant ou catholique, doit être regardé 
comme supporleur des Ecoles Pubti 
nues à moins d’une deinanle ex
presse du contraire; il ne doit pas 
eire fait de distinction dans la no
mination des syndics des écoles su
périeures pour des raisons religi
euses ; les instituteurs attachés aux 
Ecoles Séparées doivent subir les 

que
mes ; le mo- 
noit servir aux 

pèces d’écoles; la province a 
de désigner les livres sco

laires que l’on doit employer dans 
toutes les écoles.

à la demander
pas répugnante

,pa

En SSA Heures  ̂
un COLIQUES il NiUSÈEt 
Sut ACCUSE PORGATHW A 

ni avant a 
ni auprès

L’Huile de Berthé est an re
premier ordre, de 

nature 6 fortifier les constitutions 
faibles et les poitrines délicates.

Par son usage soutenu l’embon
point se développe ; c’est un moyen 
efficace pour faire disparaître la 
maigreur.

Elle mérite d’occuper unp place 
importante dans le traitement des 
bronchites chroniques, des rhumes 

cienu et négligés, de la scrofule 
•t des engorgements déf glande»,

constituant de557657 Rue Sussex
t£p N.B. Paiements, à CAPSULESla semaine. "'8A

L. KIRNmêmes examens 
des Ecoles Publi« 
de de votation

M. LE DR. MCLAREN, , . I’«*trsit èthirist
d*rOD6tRE MALE PORE 

M Kirn giraiitit reW- 
esciié <iue <ie» Cspsalae q«u 

WÊ^r portrnl «a «ignstnre
f Doue iis de liais dans les hôpIUix

Paris, p»“ RGENDRE,U5,rue d« Rmbss 
et dsns L>ule« les Phirmscies.

.H«-d#eiii HomA«»P*«he
68 RUK ALBBBT OTTAWA

autre» nnlatli eP
aeux es 
le droit Guérit le rliumatianie et 

chroniqiv.
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I inuttiona île l"An- 
.1,1 ..n jv  ̂Je 1 «iu

le chemin de 
réglée» : il ne

reste plus que
|>lir.

nous apprend qu0 
in i .«I du Mauitolta 

aujourd'hui. 
•• ’.ait, jurait il 
ti Je la part «le»

Vue d,
Mai

i

an,edi à

la
lent

lc.-ji relu» nation i «aux 

1. motion «roxjiidsioa

•lev On

r fit

LA. !•• M. M.

en plein di.v 
d'unijiiuter sur la 

\ oilà qui dit lieaueoup 
la province.

liberté

M. oil. : i...;. .lu Duron a proji»)»»’- «le 
i 1 du ministre «le l’é«luuation 

. ..n. ei nant lu» é'vole» pttlili- 
• -. D prujHisu «l'ajouter une 

• piu tout conseil de syndics 
du scrutin en 

greffier le la immiei|)alit«'\
• iv^tie à l'ancien système 

vote ouvert, 
tdojttè par 30

P

élire les syndics d'éenlaé
Get

L’Empi/’ de samedi définit elaireineut la 
position des i 
provinciale. La lutte dit, ce journal, so fera 
carrément sur la question «les écoles séjta. 
rées. Notre confrère n’h site j>as à prendre 
f «il et liause jjoui 
«l irnière session* a renié tout 
Jlque. Noua pouvons difficilement en dire 
autant «le l'Empire qui n’a jamais eu d’opi
nion, si ce n’est sur la question des écoles.

rs à la législature

M. Meredith, qui à cette 
jinsse poli-

Le paqucltot Po' liii qui a ouvert la nou. 
vclle ligne, subsidise par le gouvernement 
ftidvral, entre St. Jean N. B. et les Indes 
Occidentales, est de retour de son premier 
voyage.

Le» officiers «le ce navire disent «pie les 
habitants des ilos où ils sont arrêté», sont 
trt'«-dt<siteiix «l'établir «les relations commer
ciales avec le Canada. Les marchands ne 
demandent pas mieux que «l’acheter en Ca
nada les articles qu’ils peuvent «’couler fa. 
cilemcnt chez eux. Jusqu’à aujourd'hui, ils 
ont imjjorté le bois de pin «les Etats-Unis, 
mais co bois était acheté des moulins à scie 
«lu Canada. L'établissement de cette ligne 
valeur permeitre d'acheter directement en 
Canada. La tleur est un article que non» 
pouvons exjwrtcr aussi facilement dans 
ces pays. ,

Le commerije «lu Ixiis nous intéresse d’une 
manière coûta particulière. Le gouverne, 
ment d’Ottawi^ en suhsidiant cette nouvelle
ligne, a ouvertVn vaste débouché pour plu- 
sivuiH de nos j.ril\nt8, et le pays va en reti
rer de bons j>rotit».

N
m

CâRTES PROFESSIOHNELLES

Belcourt, lacCrakea & Hemleram
Avons (a, Protnreur», SoUirra, Etc,

ONTARIO ET OUEBF.O
OTTAWA

John J. MacCrekeeN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

J. W. W. WARD,
AVOCAT ETC.

------ BUREAU - •

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Oui»
LUSSIER & ROUTHIF.R, i

Avocats Xotalre, «le.

Bureau — 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont. ) 

j Argent à prêter 
l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A.

avantage spécial à

M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

Ivocst Solliciteur, Nntslre, El*.
X

—BUREAU—
Ootn dee Knew Rldenii et Rnaeex

OTTAWA, Ont.
ARGENTA PRETER

O’GARA MacTAVISH & TVTLD 

AVOCATS. SOLLICITEUKo, NOTAIRES.

Bloc Hay, rus Spark Ottawa, Oii '
PR*S DK L’HOTKL UÜS8KU.

Martin O’Oaka, Q.C. D B. MacTav^h Wm.Wvl*

Walker, Metiau & blaiieiieL
AVOCA T8

‘"•‘••SïïToisvir.ïîr.sr*
No. 34J Kne Elgin, Ottawa

(*N PACK DU BDS8KLL)

W.H.Walker. D. L.McLean. C.A.B.ancne*

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau: 19 rue Elgiu, Ottawa

m.

IAYLOU McVK. 1 y

AVOCAT, sOLLIt’ITKIK, 810
— BUREAU : —

BcotUwh Ontario t'IusiulH-rw, OU»»»,

STtWAHTr CHflïSLER i EODISEÏ
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent» pour la Cour Supreme et le Parlcmenl

Chambres Onion, ILue Mekilfe, Utiawe, Ouij
McLkod Stkwart F. H. Chryslbb

J. J. GonpRir

VALIN * CODE
AvtHtal*, Solliciteur*, Elr.I

BLOC EUAN, HUE SPAHKSÇ
vis-à-vis l’Uotül Rursell.

Bradley * Snow

r.ÜKJ.nwitî.nV “V“ '!rlv"6« *

J. S. JUDE BOUTHIER, B. A. Se, 
ARCHITECTE ET INCENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

Article 1. Toute jiersonne qui retire régi 
lièrement un journal «ht bureau ce poste1 
qu’elle ait souscrit ou nqn, que de jou.ua 
soit adressé à son nom ou à celui «l’uu aut’u 
«j»t rejtoiisable du jvaienient.

Article 2. Toute jiersonne «jui renvoie ud 
journal est tenu de jiayer tons les arrrèagee 

sur l'alMiniicmcnt, autrement 
1 éditeur peut continuer à lo lui envoyer jus
qu à ue q u’elle ait payé. Dans cl cas 1 aljon 
né est tenu de payèr en outre le prix de 
1 abonnement jusqu’au moment du paiement 
tiu il ait retiré ou non lu journal du b 
«le poste 

Art ici

Jxfllcaire «*ouc«>uhu4 
le- joiirnanx

e 3. Tout al>on■HHBPPP né peut être pour 
suivi jH.ur «bonnement dan» le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rernt à de» centaine» de lieues de cet endroit,1 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait «le refuser un journal du bureau de 

de changer «le résidence et do lai», 
ser accumuler le» journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima facie «l’intention «Je raude,

(JU A n no is
A FOURNAISE, “ Egg,” -Nut,’’ "Stove,” 

est le meilleur charbon mou Américain. 
Charbon Extra fin et doublement tamiser, 

venant des mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
£~^rrk-

LFS MEILLEURS 
OUiLITESâDE CHARBON

f. G. Brillai Successeur de J. 
U. Browne 4 Cie 

Blo: Russell *
a# un: nparkn

A Vendre à bon Marché
Portes chassis, et ja cuserie,bois préparé, 

moulures, vitres peintes, huiles, peintures, 
cuir et rournilures de chaussures chez

K. WOOIM.4M»
38 rue Besserer, pi ès du bassin «lu Canal

J. T. JULIEN
273 RUE 8T PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DECORATEUR,

TAPISSIER ET 3UHCHIS EUR.

Tout ouvrage exéenté av c soin et prjmpg

g.UyrA«-6ltASKai3ft;iS

untaina IIbIüoi nuw«|inp«:rs Mdcsll: :jttca 
nh ‘ccsto/nilvi'iiisliiK. >hui, Wurtirti i who 
::ntn to ai-uml enu itfilur, fim i In itltie ln- 

’ ■'.■niatlon ho require», while lorliiitwli. will 
invest one hunilml th«»ueonil «loi. trs lr a«I- 
c’llstog, a scheme Is imliaited wl.leli «ri 
tc«it his every rvfjuiir mont, or an. be. ua Sr 
o No to bf tlight chnngcetneilff arrivedal txr - 

■ etpondcnce. *4» eilftlous have fwcu is 'ued. 
.-eat, poHt-pniil. to any uiMruss for Me mts,

■S9nniiieaH«aUmiH«w*M, Saw YfGfc

LUNDI 31 MAES 1890

F.8H0S Dïï JOUR

Windsor, Ont., lo 
:c la douane.

Notre confrère de 
/'/•< gi is a démêlés

Les Chambres frai,.-aises se sont ajournées 
jusqu’au <>

M. Laurier, édités h 
dans quelques

L«
Q.ii'bce, M-ri'ut mis

M. Goyetl-u. dé-piiti! provincial de Laprai- 
.tirer du la vie parlementaireTie, doit 

pour des raisons «le santé.

Trente sept soldats fmm-ais et leur capi 
tuine ont fait, l'ait tre jour, douze milles eu 
cinquante rai mites.

un grand
banquet vendredi -oir a l’occasion «lu ein- 

.li.-u du la bataille de Cut

do Toronto ontU

Knife Creek. Le col. Otter présidait.

On dit que la vie publique rest très préju. 
«liciuble
Lapruirie ut qu’il «1 
line perte nationale

n; du M. Goyetto député «le 
«l'en retirer. Encore

M. J. L. Chabot, ti - du M. P. D^ Chabot 
tutor ito sa classe 

li.-u dernièrement h 1 U
«1 ( >tt*vva, a p u 
examens qui ont 
niversité Met till à Montréal.

..(.’ouvrière de Berlin a rejeté 
solution recoin mandant la prohibition 

du dimanche pour lesdu travail de nuit u
enfants.S

L’opposition à Québec proposera
t la motion de Xi Bornateliez, l’ex- 

affirmant
«1
]>ulsiou de M. Owen Murphy,
•pu. le- u- x-usasions port-es contre lui ont
été amplement pro

prêt, 'croit-on, à 
(fiions à M. Leblanc, 

m accepter autre

L’iton M. Mercier su 
f aire do gran 
mais l'opposition ne vu 
chose que b retrait pur ut simple «le la pro
position d’cxpul-

La rumeur <ir, niait hier u Quel me que 
porte-fouille à 

ausé «lu la motion Bernat*
Al. t l.igmm a« 

' !
«• n.z, que le taire provincial refuse 

M. Duhamel,parait-il, aurait ét^ 
eveoir sur sa détermina-e i-ii-Lîé «le lo faire

;;:.r

LE CANADA
Journal Quotidien du soir

LA VyALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

. Oscar McUonbu. 

. i*. A. J. Voykr

.. Flavien Mokkst

I >i recteur île la réilactton .

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

OTTAWA, [01ST T.
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L’INSTITUT La ITRKTÉ DU LAIT
Un chimiste franvüia, M. Miguvl s’est !i 

rré récemment à un travail dont il u'eat pas 
inutile de donner quelques extraits.

A la suite d'une svrie d'expériences M. 
Miquel est parvenu A établir le nombre de 
germes qui se trouvent dans un 
Itilie de lait, et est arrivé à faire la cousta 
tion suivante ;

l>eux heures après la trai'e, le lait conte 
par centimètre cube 

arrivée au laboratoire 
heure plus tard

PIGEON —Seize nouveaux bureaux de poste ont été 
ouverts depuis le 1er mars.Si.x dans Ontario, 
deux dans la Colombie Anglais»', deux dans 
la province de Quéliec, deux au Manitolia, 
deux dans le Nouveau-Brunswick, 
la Nouvelle-Ruasse, et

FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTEe
Séanck de jeudi

•Salle comble invariablement, cet hiver, N DKM.XN

familles
S'adresser au N.. Ai St 1 atwrciue Hall, 

entre 1*2,30et 1,30 l*. M

il «DK dve 
le «l’usage j«iuru

\g<- .l!.r iImi.860,000 <le vlmussuves <le toutes sor
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
VENEZ ABONNE HEERE

dans l'AsMuiltola.et succès pour presque tous ceux qui pren- 
M lePIGEON uout une part active aux soirées, 

président Roy, ou le roi des pr« si lents, 
u"aura pas à surfaire les compliments lors
qu’il parlera de la session actuelle, tous les 
éloges seront à propos.

Mademoiselle Dlaiude Saint-Aubin a pris 
déjà parmi nous une bonne partie de la place

I-es nouveaux bureaux dans la province de 
Qu«Lbee, sont : l*«n à Kcuti metre

«lans le town
ship VAscot, près de Sherbnx-kt 
Villeneuve, Coteau St Louis, Hoehelaga 
Deux bureaux ont été fermée d

v i:ni»r>
Water, No 211 

#8,0 I par mois.
Sadix'sser A Mme 1*. I

A une propriété sur la
■ maison qui se loua

rue Wellington

magnifique maison (Vot« 
la Vue «lu IVglise. Solugt* 

et bàlihM' vu ordre pu fail. Ouzo 
t oiiditimiH faciles. s'adres- 

bm 105 vue Saint André.

veau-Brunswick.A 1 9,000 l>ac taries 
31,750 —
30,250 —

120.000 — 
5,600,000 —

Le lait à l’origine, c'est à-dire au moment

A M.
1 M. M. J. Vilbon, sous-shérif de Mon. 

t ru.il est livvédé, samedi, A l'Age «le 70 BROWN, EDMONDSON & Cie.,que son père et sa mère y occupaient il y a 
quelques aunées. Elle est artiste, et quand 
elle chaugerait de nom, elle serait toujours 
reconnue à cause des qualités de race qui la- 
djstinguent. I’iaiio ou chant, elle arrive, 
emporte le morceau sans avoir l’air d’y tou
cher, et la salve des applaudissements la re
conduit.

1
Â\ ENDIth 
Hi.igvi N., i 
VU pivm

Dm3

I l z —Voici l'ordre des exercices de la 
sainte à la Basilique. Jeudi matin à 9 heu 
res, bénédiction des Saintes huiles ;à 2 heu
res lavement «les pieds ; à 7 heures «lu soir 
sermon

semaine

A J van Mu
25 ©1 ZRTX-E EIDEj^U.RUE RIDEAU

A.iVî.”1
homme

fix DEM XNDI
Ucai:-v pom i ,i ii

i Madame I

VN I I’ XI. PiH'U 1 tOUt'llKH, 
imroso 11 ill, pi és «lu la rue t'am- 

("«■*1 une bonne vluuiee pour 
ni et |HisHViiaiit un po 
plus iimples inforuiationa 

Dully, 72 rue t’ambridgv.

li«‘imo frai* 
s'adree

de la traite, parait-il, est complètement pur 
de germes et les microbes qui s'y develop- 
peut si rapidement, proviennent des nom
breuses manipulations qu'il subit. Mais 
c'est surtout la température qui influe sur la 
multiplication «le ces germes.

l'Eucharistie en anglais et 
français. Ven«lre*li matin A 9 heures, soi 
mon en anglais 
de la Croix ; à 3 heures «le l'après mirti, ehe 
min de la croix ; à 7 heures «lits 
sur la Passion par M, le chanoine Pouillon 
Samedi à 7 heures «lu matin, bénédiction «le 
1 eau bénite. Le jour «le Pâques la 
ra à l’heure ordinaire.

Aru EL A RTS Arrosage des rues 1890. Pourla Passion et AdorationMademoiselle O. Robit&ille affectionne 
Beethoven. Moi aussi. Notre auditoire est 
de la inèine opinion, ce qui prouve que nous 
avons du goût tous ensemble. En pareille 
compagnie, les heures passent vite. Notre 
jeune amie joue avec son âme, elle se fait 
comprendre, elle se fait désirer. Encore ! 
tel est notre refrain en l’entemlant.

Je ne parlerai pas de Monsieur N. Matlié* 
Il ne faut pas le gâter. Ou lui a ailressé 
tant de bonnes paroles et tant «le sonriics 
amis que je me borne à lui serrer la main 
Il est «lu quatuor Albani—c’est tout dire.

M. Cameron, très français, sous un 
anglais, nous a donné un solo de clarinette 
des mieux réussis. Les amateurs de cet 
instvument et tout l’auditoire ont Applaudi 
avec ehaleur.

PRE/ ARTS
ir, sermonA 15 degré*,PR KL ARTS C Ile lillv 

i «le l'< 
Osv.tr Mcllu

ii.Ti'n'."presque insignifiante pendant les 
premières heurts ; elle •Saint An.ltend des proper- 

piinze heures, et à

par exemple, le nombre devient colossal.'

FUEL *RTS Le comité «le l’aqucduv a décidé de rcvoininainb'i an . 
suivants pour l’année courant*».

1er One la taxe pour l’arrosage des vues n’excédera pis l«» montant de cinq cent* pai
lle front.

definie |k*i règlement comme «h-vnnt former b1* 
* que U majorit.
"aire. I.mp.ell,^

•il l’adoption «les règlement*messe se-lions énormes au bout
PUE LA -;TS température plus élevée (P..DEMANDhpourra trouver de remploi dam* 

V «infants
pi«‘d lin.

2cme One les îles suivantes soit 
oh les nies devr

Aile «le «lémcttn^.-tiifmtPRE LA RTS famille où il n'y a pas 
dresser 201 rue Albert,

celte température, après 15 heures, M. 
Miquel en a compté 72 millions et à 35 de
grés, pendant le même delai, le chiffre s’est 
élevé A 105 millions.

e de* piopritdivisions
lire* on locataires ne dresse»M. Roy et Cie, marchands de fruit* et do 

poisson, désirent inf.PRE LA RIS r leur grande dieu 
tèle elle public cli général, qu’ils se

un focal plus
Ividesu, où ils

presentees au greffier de la cité I*
0 porter le f.u 

meeer au Bureau

TERRE A \ ENDRE. 50 acres «le terre «lu 
I lot numéro 20, ahoutani à la rivièr.» 

Di lait a d

DEMANDE -Un jeune pm 
iu à Kochust

Dr qou pturI” I1-1
PRELART8 rent à déménager dans 

cicux au No 12S «le la
Ou sait combien ces s pu - Rue Broadgermes peuvent ser

vir A la propagation des maladies les plus 
graves, principalement de la phtisie pulmo
naire ; nous u'y reviendrons donc pas si ce 
n’est pour rappeler A 
demie de médecine conseille, «le la façon la 
plus absolue, «1e faire bouillir le lait, I’ebul
lition tuant radicalement le bacille tubercu.

Bridge

Middle

Wellington

Rochester
Spat

SE'

FRETA!TS
prÊ'Âr'is

11tiendront un stock très c 
assorti «le marehaiulises <!«• choix.

dérable et bien
.1

le (OUI
n*l il liant In front .

i ( « loin-ester, utlecteurs que l’Aca *,«* finie! dani lasecole* ,«i|,.,n indu#
Il ressort <VMH

>b. a, à trois milles d’Oto a, 

Il y a miv le lot une très h 

de Kelt «• I land.

le elle
di

tribunal administratif supérieur <lc Prusse
jugementIl y avait des oiseaux le programme 

et nous les avons entendu chanter. “ Quand 
l'oiseau chante” interprété par Mademoiselle 
C. Têtu a été fort bien aecucilli, et rap 
pelé. C’est une aubade joyeuse de très bon

. tvn es dans lo 
, ment faciles. S.ulies-

■' RDBEItl i UMMINtis Uumminga 
Bridge, tint.

que les instituteurs ont le «boit de châtier 
corporellement les enfant.s. Doit être 
déré comme un châtiment excessif celui 
met en «langer la vie ou la 
Les meurtrissures, les taches bleues,FI6EIIN I.- du l'enfant.CONNAISSANCES UTILES \.rpca

g Ensuite, deux guitaristes, M M. A. Dion 
et O. Dessert, nous ont fourni d’excellente 
musique, sous la forme d’une fantaisie.

Vous voyez: piano, chant, guitares, cla
rinette, c’est assez 
gramme ; cependant, en garde ! voici MM. 
(liroux et Bunel, le fleuret en main, qui a’a. 
bordent après le salut règlémentairc. Tic, 
tic, tic, ! kiss, kiss, kiss ! frouchtre les 
armes en font «lu feu. (irishe, stricht, fish ! 
touché ! Oui touché ? M. Bunel 
une bonne botte. Touché ! Oui touché ? M 
(liroux. Et moi aussi j’étais touché de voir 
avec quel accord ils se liât tent—on comprend 
qu’il sont «lans la musique, A peu près coinin'3 
nous l’étions un instant auparavant lorsque 
l’on chantait “ L’ivresse «le Oiseaux. ” Mes 
maîtres, nous sommes contents «le vous.

El ii prisent les confidences par M. Napo" 
léon Champagne et M. P. Voycr 
nier étant rédacteur au Canada, je me char
ge de parler de lui ; M. Champagne étant 
trop modeste pour écrire un article sur les 
beaux diables qu’il nous a fait voir, c’est 
encore moi qui me charge de faire tourner la 
manivelle.

L-les
cuiririccsgde coups ne constituent pas «les preu

ves de délits, et un instituteur a Je droit 
«1 infliger une punition corporelle à un 

classe qui n'est pas la 
voie publique comme «lans 1’

VENDRE Un piui 
manufacture Hcinl xinan. < 

h'M, s a.b«-wor au bureau «lu (\inada
A neuf s, •liant île la 

litio—Mettez dans une pinte de whiskey trois 
onces de gomme de pin blanc ; lois ju’cllc se
ra dissoute, mèlez-lA avec du miel épuré, en 
ma t tant les deux parties on quantités égales. 
C’est une «les nnallcures choses contre la toux 
et ou peut toujours l’avoir on mains.

fade

& CIE, Elgin
Mvt.NI.1pour un seul pro

4 VIh AUX MKItK.s—Le “Hirou
de Mme Win, low ' «Livrait loul 

être employé quand h a enfants font letii* 
«lents. Il soulage immcdialemeni les souf-

M1UI HH ut un

al mainI.>h
N. i- .m

Bank 
K «nt 
Lyon
Bay

Le ministre préparant les enfants à la pre 
"•rc communion ou A la continuation pro

testante, est in .esti les mêmes droits 
l'instituteur. Aucune poursuit!

'lui

Wellington 
Mai ia 
Wellington 
Elgin

» <ie oes pan vu j petits, moili 
souum-il naturel, paisible, en (Misai 
taltre la douleur. et les vum 
s’èviil eut aimai “ brillait.» et 
bouton de mec.” Ve sirop est irèa-ag 
au goût. Il apaise t entant, amolli! - , gen 
cives, enlève tout* douleur, lait •" «paraître 
les su ultra lues intestinale* «•■. réglant la «li- 
g.stiun. v, , I. i •im’i-lv comma
contre In disrrhuu, soil tpiVUe pro vu une do 
In dentition ou d'autres «;ause*. V'iiigt-eli.r 
rents la bouteille. Ave* eonilanve et «I,. 
mandes le " Hlrop VHimHitlde Mme Wlni-
iow ” ««t ne prenez aucune autre tirénar»

A VENDRE -Un bon engin «h 
** de 3 cheveaux xnpem et une eh 
de s chevaux. HWlnsiwr au bureau «lu Ce «

—Suivant un rapport venu des Indes, 
spécifique a été enfin trouvé contre le choieRUE„R1DEAU s chérubin*

mil
Somerset X'Sra. De 18 malades soignés avec ce remède, 

dont le
exercée A moins do lésions gravt 

Cette décision n’est pas tait*est salol, pas un n’a saccomhé A 
«l'entre euxM0RRHU0L pour inspi

instituteurs prussiens des s.-minu 
de douceur et d’affection pour Ica

la maladie, quoique quelques 
fussent «lans un état iléscspéré quaml lo re 
mède leur a été administré.

«t NicholasLotie iuMue Besset vl 
Diilv Avenue 
Théo,lore 
Rideau 
l ieorgo 
Clarence 
Murray 
Dalhonaie 
Little

ifants.
de CHAP0TBAUT Mail* imugliIx) régiüie »!o la schlag,

«lans les Etats du roi Ouillaunic.
ommciuc tôt Wiiileiiibtirg 

I tallimihii’
—Lo secret pour réussir da::.-; la vie est 

d’être Actif, jiersévérant, patient, infatigable 
dans l’occupation oit le métier que vous fai
tes. L’homme actif peut «juelquofois se 
tromper, mais cela cat mieux que d'etre pa 
resseux et inactif l«o mouvainent cat la 
vie, et Ica plus actifs sont lea plus heureux. 
Un travailleur joyeux et actif est une bèué- 
diction.

Le MORRHUOL représente tous les 
es constitutifs do l'huile de foie de 

iituro, sauf la matière grasse. 
Tout le monde connaît les inconvénients 
de l’huile de foie de iuqrue, désagréable au 
goût, à l’odorat, très souvent rejetée par 
l’estomac et provoquant du la diarrhée. 
Avec lu MORRHUOL tous ees inconvé
nients soiitsunprimés, et aujourd’hui dans 
les hôpitaux, lus bureaux du bienfaisance, 
dans lus infirmeries, la clientèle civile et 
militaire, lus médecins s'applaudissent 
d’avoir dans lu MORRHUOL un médi
cament qui fait renaître l'appétit, qui 
rend au teint des phthisiques les cou
leurs perdues, qui supprime la toux, 
lus sueurs nocturnes ut donne au ma
lade un sentiment d'accroissement de 
forceset de bien-être. Lu MORRHUOL 
est pris sans difficulté mémo parlosenlants, 
il UKiditio rapidement la constitution de 
ceuxiiuisont sujets adae rhumes fréipioutH.

Lo MORRHUOL n’a aucun rapport 
avec les extraits ditsdofoius de morue; il 

renfermé dans du petites va 
es : chacune d'ulles représente 

voids d'huile do morue brune,reconnue par 
les médecins comme la plus riche on prm- 
vqios actifs. - Dépôt à PARIS, 8, rne îivienne.

prineip 
morue 1 l i i, l

I falhotisio
HiileaiParis, 31 mars I«cs •iii's de St Eloi eewmdi'.-maln 

vhaudlèr*sout en grève et ceux «les chnrltomiaftes \ <■ 
sins menauciib 1 en faire autant, u

Ce «Ici 'Hiulrivièro Rideau
-lean

Rideau
Musgmvc

virait «le jeter la pertubation d, 
de charbon déjà si affecté 

t es en Angleterre.

I I I W ail. 
• Mm 
Ui.luiiû

Nicolas 
( 'umbeiluml

Stanley Ave

1 VKNDRI 
M Alice, 
Imri'au I,

Deux lacottages
, à 10

lii lean
Côté and de la rivière

'duVille Ci «!«■,do la nia Pine mimilvs
—La laque «lu Japon, pat 

usages, mérite une grande attention. Elle 
«loinic à la surface du liois beaucoup plus «le 
duveté que le meilleur vernis. Le poli qu’on 
peut lui donner no saurait être surjiussé, et 
il dure «lus siècles, continu on peut »’cn 
vaincre dans les vieux trésors dit Japon. La 
loque est à l’épreuve de l’eau Itouillantc, do 
l'alcool, ot, vraiment, il semble qu’elle soit 
insoluble par tous les agent» connue. On 
s’en sert au Japon pour licaucoup d’articles 
d’intérieur.

—Lorsque l’eitu dans laquelle on fait cuire 
la viande, ltouillo 
cuillerées d’eau de vie (brandy) pour doux li
vres «le viande, et jetez-lcs dans la marmite 
Quelque coriace qu’elle soit, la 
tcinlrit sur lu champ et ne conserve pas la 
moindre trace du gout de l’eau-de-vie.

nombreux L* VU y «r l»iirln
U A. B. Macdonald, 

rue Rideau
il serait désirable dVtvnUrc h-s limites de ces divisions il m-rn 
, cet effet au grcHicr de In cite lu OU uvimt b 

petition signée par la inajorité «les prU|
L'arrosage «les rues ne sera |ias lait <m

Qucer.stown .'t0 murs Lu SU 
of Paris “ est arrivé lui 
rumorguu do VAfdrrst/a/£ L’a 
returib'-u l’arrivé au temps voulu cstMtirvi 
mardi dernier aux engins du grand st 
L’explosion d
lu steamer ut la chambre «les

L
edi matin A la

I avril 1890 Au ,lc prcMontciLa musique m’a causé un plaisir extrême 
durant toute cette soirée.. J’y reviens quand 
même. Nous avons «liai 'amateurs 
blent n’avoir plus rien A apprendre, en véti 
té. On payo très cher pour entendre pat- 
fois des étrangers de réputation qui 
en donnent pas davantage pour notre argent. 
C'est l’observation qui circulait dans la sal 

L’Institut, cet hiver, s’est surpassé1 
Que de bonne notes nous devons A son pré 
aident, M. Elzvliert Roy !

Les morceaux A plusieurs voix, toujours 
d Hicilcs A exécuter, ont été enlevés, au 
cours des douze séances «le l’hiver, sans pi cs 
«pie jamais trahir la moindre faiblesse, et 
lorsque l’on songe aux occasions oû il a fallu 
mproviscr, en quelque sorte, plusieurs de 

era chants, 
leurs «le leurs brillants succès.

Les conférenciers seront, «lemain, l’objet 
de mes plus tendres pré-occupations. Je ne 
dirai rien pour blesser leur timidité. D'ici 
LA, comme après-ilemain et plus tard, qu’ils 
aillent en paix.

résidant dans la dil«
lent qui a MAISONS A VENDUE Sur 1rs nus

IfI King, Daly. St, .wait, ................, Wall.
Nicholas College Aveulir, Legal, Coopvrl 

imdw.-laml, Wdhrod, Neville, Alice, Aim, 
Igin, Florence, ( m,.;. 

ray, Cobourg, Y oil., <!«

I"«> ' mil Ih'.HI«irdroVlu «cil faveur ou contre ■qui sem
le laliùi1Pur

1ER T SCR EES,
Ingénie de l'aiiucdiupetite bouilloire a percé l< Patrice, Mut 

"ige, Hi-lcati, «to 
8'mlroiwir A A. 11. Macdonald 

47 rue Rideau

ugonl voyftgmi 
ville. Kmplof 

h parti, uli- rs •) ceux qui 
oommenci ront maint-u-nt, Arllcl'-s spê 
cluux. Ne lardez p s. Le sala ire eonipio 

jour. BltOWN BROS,
H'hostir, N. Y.

VENDRE, I 
l'elnuiger Uii po, 

en bille, 8 imh'Ich ,li 
, 2 iss-lés in

Ottawa, 28 mars 1890.ne nous
u immédiatement été rempli d".es Le sfua-

NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

$1.00 par jour

iner » est trouvé par la suite A la 
v«:nt jusqu 
IM/'/,' xijale a été vu et iqq>cl

avis aceux qui souffrent 
de Rhumatisme

1 rcre-li après midi lorsq i,o 

ils se

AN PKMANUK Un lain 
U pour le connu roo de 
constant. A vantaipassitgers le «langer

•iiit de me dire
ri r les Kim

force, pr< trouvaient placé'»3S PILULES de VALLET;ïlè N A1S.N4 NCK du premier 
hui y mon, H<

éüidc A* lu I■t autre ayn

t !«• paya ; pour
PAR LETTRE

ipprouvéïes et 
VAcadémie d« 

pour la guérison 
< i dies couleurs, de 

rtc.rde sang et perte» 
ms les étals d’épui-

Imi cette ville, dimanche lu 30 
N. A. ilclcoiirt, une fille.

ont été
recommandées pat 
Médecine de Paris 
delà chlorose, des

le» il,Tails » a«h'e»»er 
, 1. Ilte. Lalh-ur, 171

rd, Ha Ion <io itarbiur eij Hua,Balle du llillude s’at- Mail rant annex
A ni' argent uompbmt 

lu 11 I *i uNi.'ott " 2 liuèk'S 
INUu-ago, 3 (locli H ,!«• oui 
«lion de • lieminé-, 2 ré- 

an Mucdo-

Hull.
n du toute corresixjiidAnueChemin de fer Atlantiquepeut «jue féliciter nos ama Sallu à Dîne. Ho.'.ciuuw;Yanémie, des pe 

blanches et de t<
A Inj Salle d'enFetes de Pâques

On, rendra à. tout ru len .sta
tions fie la lifjnedu chemin, 
de Canada et Alla n tique <1 -s 
billet> a prix rStl < ts b mis 
pour adfer 1rs -i, 4 et fi et ]t ynv 
ree-e

Avlsaux solliciteurs de 
licences

semer; tel de fuibb-sse générale.
NOTA. - Lu- rihutm do ValM 

(vraies) sont t>l.<1 clics et sur chacune 
est écrit le nom VuZV- t. — Dans toute* 
les Pharmacies, et IV, rue Jacob. Maison 
X* rSEEE.

30 jolies chambres il co cher.

NOUVELLES LOCALES 47 rue Ride
V entrée princqa'ii ut doux

perHomiu «lét-iranl nltb 
mbui'gu ou «lu inugaslii p<

1er Mai ISOO ,l„i 
«lit l'insiwctvur h 
il prochain, cai

qui ne seront pas produites a cette date m 
seront pits considérées. On peut m; pro, 
des formules imprimées au bureau de 1 lits 
pccteur di s licenses A l’hôtel !«• ville.

Heures «le bureau d" H) beurra a 
île travail

einiimeiiuai 
sa demande devi 
le 1er jour il’avr

1 VENDRE. Deux t 
n Bill, » pour table «le pool, eliaisi■», 
maux, l'einlurra, Une salle «le billard» 
piété, aussi uneiuille A louer

—La cause de Céliu» Nation, accusée «lu 
vole «le $285 à M. F. X. Demers, est venue 
ce matin devant la cour de ixdice, mais A do 
nouveau été. remise à jeudi.

—Michael Whelan a payé $5,00 ce mutin 
en cour «le police pour s’être enivré, hier. 
Francis Me Culloiigh et Samuel Trépanier 
ont payé chacun $«> pour avoir troublé la 
paix publique.

—La société évangélique «l'Ottawa aache- 
té samedi au prix «le $1300, une maison en 
briques sur la rue Duke, à Hull iwur y re
prendre «les missions.

—Nous regrettons d’apprendre que M 
l'abbé Deguiro, «le la Basilique, est indispo. 
sé. Il s'est transporté à l'hôpital Général,ce

—La traverse sur la glace entre Ottawa 
et la Pointe Gatineau rat très dangereuse. 
Mais on y passîra tant qu’un on deux che- 
vnx ne se seront pas noyés.

—Le jeune McMillan qu! a été frapp,' sa
medi sur la rue Rideau par le cheval de M. 
Lowc.cst aujoiird’hui assez remis «le ce «mup

—Deux mille hommes ont suivi les exer
cices «le le retraite, la semaine dernière, A la 
Basilique. Hier soir avait lieu la clôture> 
et la formation «le L ligue du Sacré-Cu-ur 
parmi les hommes de la paroisse.

Sept cent trente hommes se sont enrôlés 
«lans la ligne. Sa Grâce Monseigneur Duha 
mel a présvlé A la bénédiction des insigne,, 
et A la consécration des membres. M. Joseph 
Vincent a été élu Président, M. Lassall > 
Gravelle 1er Vice-Prési lent, et M. A. IL 
Richard, 2em rice président.

—Pendant la semaine dernière le Révé
rend Père Nolin a visité les différentes com
munautés de la ville et il y a établi des suc 
cursales «le la ligue du Sacré-C<eur parmi

s enfants des écoles.

«bine «le billards
.tfi

Eclairé pur la lumière électrique incan
descente,

nir Jusquau 8 au il 
aa taux, d’un ?, assay e et un 
tiers de première c’a»se.

On fera des arrange omit s 
spéciaux pour le» étudiants 
et les jtrofesseitrs.

ClIAHI.KS A.MKAU

8 adresser à A. B. Mau,Ion 
Kncuntuur et agent «l’iininAGRICULTURE ibh 

Ri 1Bi.00 PAR JOUR 47

Av,JS. Ni vous quolqu’fdijt t A vendreLe* vonelie* «‘Imude* NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
Coin <!<s rues Rideau et Nirholb

L. LABERGE - - -I,RWIU|ÏT 1K«

pb.i
iz A

pour arg, 
votre a<li 3,1

17 rue Ridoa
«Ionian,lo dt 

licence

Quels soins faut-il donner aux couches- 
chaudes qui sout semées ? C’est entendu 
que vous semez vos graines en couches- 
chaudes quand voua êtes certain que le feu 
de ces dernières années ne fera pas périr 
votre seinia ; en «Vautres termes, vous 
semez votre couche trois ou quatre jours 
après qu’elle est faite. Pour la germination 
des plantes et leur croissance, il faut de la 
chaleur, de l’humidité, du soleil et «le l’air; 
l’excès dans ces quatre choses est nuisible. 
Il faut conserver un juste milieu, c’est au 
propriétaire de la couche-chaude «1e trou 
ver ce juste milieu. I)u moment que vos 
plantes sont levées, donnez de l’air, autre
ment elles deviendront ténues, sans consis
tance et presque d’aucune valeur; si le froid 
est vif, donnez moins «l’air, s’il est grand, 
fermez votre couche. Arrosez assez modé
rément dans un temps sombre; plus quand 
le soleil menace d’être ardent : arrosez le 
matin et le soir, n’arrosez pas avec de Veau 
glacée. Si vous arrosez trop, vos plantes 
périron vous avez dû remarquer quelque
fois que vos plantes blanchissent et se des
sèchent immédiatement au-dessus du sol de 
la couche et que la partie stpérieure de leurs 
tiges «lemeure encore verte quelques jours 
poor mourir ensuite ; cela dépend d’un 
excès d’humidité.

=am.... . ceux qui vendent «h
privés pour 
: la lioisson-.3

JOHN O’REILLY.
Jn»p<!cteiir L’EVENEMENTChapeaux

Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chajieaux
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Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux
Chapeaux

Chapeaux 
Chap eaux 
Chapeaux 
Chapeaux 
Chapeaux 
Chapeaux 
Chapeaux 
Chapeaux 
Chapeaux 
Chapeaux 
Chapeaux 
Chapeaux 
Chapeaux 
Chapeaux
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Le Home Comfort
t LA COMPAGNIE Edmond

Directeur - lit

IO, BOULEVARD DES ITALIENS

MAGNIERMACHINE A LAVER
----- DE------

acheté le droit de | atonie, du 
:hute A lavor, de Joseph

Nous avons

Cad,an. Nous sommes maint i mit prêt» 
à vendre ces ma- hmes A >le« conditions de 
pal- menls très faciles. Achetez le Toriew 
Standard c’est le meillev. Nous sollicitor s 
respoctoenrement une vifite à noire manu
facture et à no« salles de vente No._85 et 
87 sur !a nio York,^Ottawa.

THE AB0MNEMENT8
6 FEUIi lÉT0M8 INIDIJS 'PAR AN
RRE8PONDANCES ETRANGERESI 3D JH HUlsTTEE

Journal Politique ot Létteralrodu Matin *
l'RfNt ll-AUX fullalwraietir» : V,
Urrain, Ro)ji'r Mile», l'kire ,!,■ I 
C’li;i,n|^.iiir ï*liil. Aii'lrl 
• jiiin»- M. Mill'.i, A . Ale

lalité-s No. I de thé-s des Jajron,, 
ot autres celle

du Cou 
•itillon#

Qu 
>. dgo, d'Assam, de 11y, 

choisis de thés eiijx'i 
EN (JROS V.mte T EN DETAIL.

m T. R. SHEA et fils106 Rue Rideau 106

Hunter Tea C mpany
du la Kéd.-

PSSSP:
,

1 ^rn'>>kinïi ‘

VOITI Kl N li'IAI tMS 
<;ramlu uoil*lKHMll« il ««-uanl 

reçue, 8oim ,l»nn, r»<ia «lu* lu 
*11* n« liutuur» qui li.ilvriml.

T. W. < lltNlLB
HH * ne Hlitem

ara» maFERRONNERIES
L’noe dus plos anclunnee maison» commfr 

uial< » du la vallée fle l’Utlawa et dus mieux 
fjuallfléu» sou* le rapiwrl des lins prix de la 
localité des articles offerts en vente;

C. LEVEQUE vomi, hoti;i

M. G. G rat ton, si avantagensomcntconhu 
lus citoyens «l’Ottawa 

amélioration* 
si sur la ruo 

nom de Rku

Magasin fameux de
du public voyageur < 
on général, vient «le taire «lus 
considérables A son nouvel b 

utrefois connu son»

( Eue,auteur ) McDougall & Cuzner
Koseinne de la growse|Tarrl*re.Woodcock Cette nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complèlement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu

le'MARCHE 33"YC
Cet hôtel est situé dans la 

de la ville, bien chauff 
meublé pour recevoir 
les voyageurs de commère. 

Les prix sont ti

Ayez soin de ne pas tenir vos plantes trop 
serrère dans la chouche, elles grandiront partie cenlralo 

confortablement 
pensionnaire* et

raisonnable# $1,00 par 
snt pour le» hôtes temporaires, 
ir |s‘n*ion A la semaine on au 

Itcitucoup plus lias.

MEDAILLE D'OR, PARIS, 1878 

W. BAKER & CO.’S
- MAGA8INh|r—- -, et 

desoutre mesure et «leviendront trop tenues. 
Pour certaines plantes, surtout Ira tomates, 
il faut repiquer, transplanter plusieurs fois 
c’est le secret d’obtenir des plantes robustes 

Certaines autres

318 Rue Wellington 318 RUE SUSSEX.ETDiJKE. CHAUDIERE
a 73-11-87-8K

.'U!—Il y aura séance du comité du feu et de 
1 éclairage, ce soir, à l'hôtel de ville. On y 
décidera la nomination d

I»um prix pou
mois sont en piopoi tion l*eai 
On les obtiendra sur demande.

La buvette de l’hôtel est fou 
leurseigureset liqueurs «ni'ily a sur 
ché, et la salle «le billard et de pool est 
bien aménagée. Le* employés 
courtois et obligeante, et M. tira 

litre un si grand tact dans le e 
employés rat sûr île réussir d^ns

Ijü magnifique buvette rie l’hôtel 
est fournie d<; boissons el liqueurs et 
cigares de premier choix.

/'*< nbsolunumt pur, ft 
c’est-toiulde.

Pas do Chimiques

|nt'?A.,%"Sisn"ïSKX

FORD & SCHARFet pleines de racines, 
plantes, comme les melons, les «xmcombree se 
se transplantent difficilement, pour réussir 
il faut semer

remplaçant du 
pompier Joe. Byers, qui a donné sa «lémis- I : ''le me»242,244, et 246, Rue Dalhousie.Johnson House

517 RUE SUSSEX 517

!petite pots et transplante, 
Si vous ne 

pouvez voue procurer de* pots pour cette 
opération prenez des morceaux de gazon de 
quatre ou cinq pouces carrés dont vous re
tournez l’herbe sur le sol de la couche, vous

viï»*avec toute la motte de terre. —Samedi soir, a eu lieu à l’hôtel Russell, 
le dîner annuel des membres de la tribune tton qui a 

hoix «le ses
Nous venonsde recevoir un approvi

sionnement de sirop d’erable 
nouveau, et de miel que 

nous vendrons à 
bas prix.

Miel a 15 cents la livre 
Sirop d’erable a $1,00 le gallon.

Un» visite est «ollicitee.

des journalistes à la chambre dss communes 
Au nombre des invités étaient: Sir Adolphe 
Caron. MM. Laurier, Carling, MacKenzio 
Bowell, l>avies, Tyrwhitt. Tisdale. Lander 
kin, députés, M. Lay consul des Etats-Unis 
etc, etc. Après une longue série «le toasts et 

votre gazon avec précaution et plantez | de discours les convives se sont, séparés Vers 
minuit,

OTTAWA.

1ÜM Se vend chez tow Iss Epicier*.
W. BAKER & CO.. Dorchester. Km 3ST-A-F. BOTEEÜ Chs. MischonBernez quelques graines sur chacun de ces 

morceaux de gazon ; quand vos plantes sont 
levées et d'une certaine grosseur, vous enle-

COUVREUR E* METAL DE TOUTES ESPECES
Ferblantier, Plombier et Poseur 

d’apjiareills de toutes sortes, etc. 
TSTO. 284 RT JE DALHQU8IE,

No. 151 rue Rideau, a tonjou 

lard

1rs en magasin 
saitciHKi'H, jambon», bacon, 

i*cef. Faite* lui une vv
tes sortes de 
. salé et vorntlFSflc PÏLLS,, !d«’-tinitivementfSr*

r 1 ' ™ J
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grand nombre d’hommes et de 
femmes se promenaient. La dame 
m’a dit : “ C’est le foyer. Nous 
devons les retrouver ici. *'

J’étais toute honteuse' Il me 
semblait que tout d’abord que. 
c’était à cause do ma toilette 
beaucoup tr -p simple au milieu 
de ces femme décolletées, ou tou
tes au moins en habit de gala.

Bientôt ie me suis aperçus que 
les jeunes jens me regardaient 
insolemment, et braquaient sur 
moi avec persistance leur pince- 
nez. Puis, j’ai entendu quelques 
exclamations qui m’ont fait rou
gir “ Belle fille, disait l’un. ” 

—Eh ! eh ! ” ricanait un autre. 
Enfin, j’ai compris que j’avais 

été entraînée dans un guet-apens.
Un monsieur en nous c; isant, 

a dit a us z haut pour que j’eu- 
tende la phra e toute entière :

Bravo 1 la Saint Oaudens pro' 
duit enfin son successeur 1 ” La 
colore et la honte me suffoquaient 

J’ai retiré brusquement m\ 
main qui s’appuyait sur le bra- 
qu’elle m’avait offert pour me 
guider dan* cette foule élégante, 
et, et me plaçant 
d'elle ; “ — Ah vous êtes la 
Saint G-aud ns. Ah ! vous m a- 
vez trompée et vous m’avez av 
tirés ici pour faire que je sois ans
si infâme que vous !........

Je parlais haut et ferme, et en 
présences, de mon énergiquepro 
testation cette femme, tr >mblait.

i-HOTEL-CUSHING ENTREPOT DE MEUBLES»Le lieutenant racontabriève ' ; 
ment le duel, et 1 -s deux auo-.u • 
reux veprir mt bien ôt leur douce 
cantilène d’amour et leurs rêves 1 
de bonheur.

MEUBLES ! MEUBLES !

I NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
M. Arthur Cushing,

bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 

Cushing ’ sur la rue Nicho
las vient d’ouvrir 6ur la rue 
Sussex, un sa^on de première 
classe,où il tiendra toujours des
BOI&OAS BE FdÜîlCE- 
f LASSE — Toujours en Br

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
3" CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES

—— et tous'les PRIX, chez----------

XX

lLe temps s’écoulait .rapide,et 
les ♦ émoi ns attendaient en mau- , 
gréant dans un cabinet du Café 
Anglais. Le général, surtout. ; 
était d’une humeur massa rant-- 
Pour rien au monde il n>- lai sait 
d’h ibi'ude réchauffer son dîner’ 
et déjà le maître d’hôtel avait 
averti que tout était prêt.

—Les amoureux ’ répétait-il. j 
Parce qu’ils sont j unes et bien l 
portants, ils se contentent volon- , 
tiers d’an sourire ou d’un baiser..
Ali ! taut pis pour lui... 11 n’y a 
pas de raison p ur que cela en 
fini'Se... A table......

11 fit servir, et les convives, 
après avoir fait pour la forme | BrÛlllPCS 
quelques objections sacrifièrent 
leur ami.

Bi mi 1 ur en prit, car M Le- 
françois n’arriva qu’une heure 
plus tard.

Son étonnement fat grand 
qnan l il vit s s témoins savourer 
leur café. De très bonne foi, il 
croyait n’êirepas n-st - plus d’un 
quart d’heure.

Sa préoccupation était telle, au 
surplus, qu’en sortant de chez 
m rguerite il n’avait pas vu la 
Sain -Gardens, dont la têt1 sor- 
taif toute litière de sa voiture.

Elle voulait attirer l’attention

3i'

CliSHIVti & CO
ne. 511 Rue Nus****.

Pour SERVEZ-VOUS de 11A II il 18 & CAMPBELL aLes POND'S
EXTRACTDouleurs 

Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Tcux F... •
HémorAoides 1. 
Hémorrhagies

Cette ancienne ei uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua' 
lité des articles qu’elle vend.

bien en face

!0 Pour tout de Réduction .iur tout Achat Argent Comptant

Un grou pe s’étxit formé autour 
do lions. J’ai repris : “ Cette
tomme est une vile créature........
Elle s’est donnée pour le m une de

Inflammations SS""d,” ilSî! H ARRIS & CAMPBELL
du lieutenant, nu risque de se 
voir traitée par lui comme elle 

charité afin de me compromettre, sema t très b.en qu’elle méritait 
moi la fiancée d'u ihotmê e horn de 1 
me qu’elle disait en danger!
Elle a vo a lu ri pondre et m’in
sulter sans doute; mais un mur | 
mure s’vst élevé « outre elle et
s’est enfuie en baissant la tête. â \ B 8"* ef%
.«Vais dans un élu dVxalta-ion A |l L M 1 j U L Si"“lad.ee
que tu dois comprendre cl cc.p u W 8 K j 1 I 1 1 une médaille d'encouragement au
dant j’entendais toutee qu‘on il as y Bs* e la Aa# 6* " »■ | concours des prix Montyon pour
sait autour de moi- Ces ots sont cette découverte qui exerce une si

i - - ! heureuse influence sur la dinimu-
Vu, us jusqu a moi. ....... vu ‘ I lion dos maladies et delà qiorlalitô
de Vemdvl avec le Irere de J ; ï I n î>* - iAQ un ! desenfants.
Niiiut'Gaudens. ” Alors j’ai tout ! Vil I IulIU d Lti* j L’usa
oublié, le. mo ide, l’Opéra, tout, * t » » chcz , . „ , .j, suis allée à ce monsieur. le | pi>lX m0deP8. 

suppli mt, 1 s larmes aux y. ux de sauce, est de nature à développer
m; dire la vérité. Il m’a aj>j>ris j T^AIIY* n nq de vigoureuses constitutions.
<iue vous étiez parti pour la Jï.-l j 1 ULU fJJtllO tiïll- Vue instruction est Jointe à
giqttu et il s'est mie à explique- 1 - - ïnfnpmQf-inn * iï'ïï’w: Maison L.Frere,j 
aux ^personnes attroupées le (ilCij lillUl IllCf IIU11 19. rue Jacob. Paris.
dons lésons de cette scène j ' , ,,
infâme que 1» Sai„,;Uau les g aClPaSSCr BU
wait j iue. Moi, je u ai pas vou 
lu rester davantage. J’avais le
cœur trop oppresse et je sentais jj|] 105 COIM DES EUES
les larmes qui m’étouffaient. J’ai
entraîné Mme Morand, et nou tt i j Tl 11 *
som o es revenues à la maison. | fin]/ LIQi0011010
Nous avons pis-é tontes les deux A U1 il 01 UulilUliüiÜ
la nuit en prière, et p ndant la 
journée nous avons pl tiré et prié.
Voila m ai ami, la vérité toute la

M. Lafrançob restai1 sombre et 
raoitur ie. La jeun- tille, se mépro 
nant sur la sig lification de son 
attitude lui îlit «mple avant.

Pard iimvz-ui n, mon ami, je ne I
savais pas qui était cite femme çÆg*S?ouvent fl est utile d’associer 

. . , ... t VJ P la Créosote de Goudron dem dans quel pioge e.le m atti IIêlre à VUuile de Foie de
rail. ÆïtS- Morue dans le traitement des
Te pardon .er, Mar gu rite! Oh AiTeetions du Larynx, des Bronches, ! 

mon am:, ma fiancee, ma fe um . ,des Poumons, principalement dans 
., ’ . m • . les Bronchites chroniqQes et les
EsL'Ce que le souille împuo (1- 1 Catarrhes.Cetteassociation présente , 
cette mis Tdbl• peut ternir 11 v- r i de grands avantages, môme en l’ab- i 
tu et tou innoCeuc ! tu es co.ua eence de maladie véritable, quand on 

m tu es mire Tu as l’emploie seulement dans le but de
etUst et tu 1 . t foriitlcr une poitrine faible ou un
agi avec une noble 11 rte........... le tempérament délicat. —
t’eu aimerai davantage encore si médicaments se trouvent réunis dans 
cela était possible! les Capsules deBerthêch4080tées,

Puis, se redressant et se promu1 | de héuTse* 
nant fiévreusement dans h petite | une huile d 
salle:

iBsmme Mouriôs
loin ilt-S rihs O’Connor Ci Queen J (Près de la rue Sparks)

0 L’emploi de la Semoule 
Mourtès est recommandé 

x femmes enceintes, aux nour- 
es, et aux enfants pendant toute 
période de la dentition et de la

(.1 continuer) B W1x enfants

croissance.
L’Académie de Médecine a voté ùulution i’ÀntipyrineSiés;

TROUETTWde
CONTRE

Mitjraine*. Marne fie Tôt.'-, Névralgie» 
Cliques, Asthme, R’m/thynème. Uoutte 
fthuinatiame, Seiatique et DOULEURS en général.

Aroinsfn-Û'SMÎSSÔ i'ASrS!‘YltlKJE de TROUETTE
Vente ca Croc à Purls, B. MAZIER.., Pharmi™, 234, boulJ Voltaire 

Dépositaire & Ottawa : D'F x. valade.
Ed. MORIN A C1*. — A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON

;üge de la Semoule Mourût
la femme per.ü&nt gros-

A Québec : D’
KT DANS TOUTES I.ES l’IUNCIPALBS 1-HAKMACIKS

^ ALASlES D ES] OùlAC
DYSPEPSIES, GASTRALGIES

<3 OOOO -OO-OOOO-O ♦ OOOOO000-00»

GÉNEAU§
SUCCÈS Q

Seul TOI‘lQUE remplaçant le FEU sans*
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri- D 
tuiireu remuâmes; éleveur», entraîneur», Î 
fuira», clc. U

* i Tjriiiî ‘Jl Guérison rapide et sûre des Boiterie», Fou- T
U âu, flT 1.1^1 lure », Ecart», Molette», Ye»»iffOHs, Eugor- y
T —. Jr'* gements «les jambes, Suros, Bparvlns, etc. Buvuloif 7
u ^ y ,!% \ et Hésolulir infaillible et sans rival dans les Ati-n
[ O “• gine», Catarrhe», Bronchite», Inflammations T
1 Cm des Poumons, du Foie, des Intestins, Fleuré»ie», Hydropisies, Réten- Q 
f 03 lions d’urine. Fièvres typhoïdes, etc. 
g rcJ Pansement à la main, eu 3 et * minutes, sans couper le poil.
n 5^ Depots : Paris. MESTIVIER * C'«, 275, rne Saint-Honor*
V MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A CU.
*<U*e St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PR1NC1PALBS PHARMAOBS DU CANADA.

3000€5€>00£H>£K>««KH>«K>€KHHHMi

1û! UNIMENTUne commission nommée par 
l’Académie de Médecine de Parie, 
pour étudier les etfets du Charbon 
de Belloc, a constaté q 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médi 
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses; l’appétit revient et la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Bell 
en font un a 
sûrs et les

53 36 AIVS DE

L'Huile de Berthé est l’huile
de foie lie morue pure, prépn 
avec des f.'ies importés direct em 
pour la Maison L. Frere, 19, rue 
Jacob, Paris.

File ne se vend 
accompagnés d’une 4^qu’en flacons

moyens les plus 
plus inoffensifs à 

opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la Fièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 

prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 

rter la signature et le cachet du 
Belloc.

En vente dans toutes les phar» 
macies. — Prix: Poudre, 2fr.; 
Pastilles, 1 fr. 50.

traction.

(Avis aux (Consommateurs
soit pour

Les PRODUITS de let

Parfumerie Oriza L. LEGRANDB
SO?, rue St-Honoré, à PARIS 

teIspORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ÜRIZA-VELOUTE * ORIZA-TONICA * ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
l° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dans toutes les MISONS HONORACLES de PARFUIERIEet DROGUERIE 
Envoi franco de Parla du Catalocrue illustré

Ces deux

MALADIFS DES ENFANTS .
SBOP «BMFOET IODEla Créosote de go 

présente dissoute 
e foie de

u dron
_.e dans 

morue particu- do GRIM AULT & C*,Ph*rm«eieasAP*r.<

Oepuii rlnft année» û* midleaaient donne/e» 
rés'/iM?i tes du» remarquabi ie dani /es 
ma'ao/es des anfanta pour remplace^ t’huila 
de foie de morue et le urop ant ioorbutique

fièrement recommandable, puis- 
Et ne n .avoir r'en, rien co îtro I quelle est préparée pardes procédés

cette drôles,e, parue que c es' 3, èAcadémie de Médecin! d
une femtno...N cst.ee pas la plus 
ve ni nie a e e: la fou b 3 des créa*
turcs?........ Mais c’e-t une femme,
et il n’est pas permis de la châ
tier; ou se ferai montrer dud i^t 
et il se trouverait des imbéciles 
pour dire: “ Le lâche sou ill tte 
une femme! ” Eh quoi! parce 
qu’une créature huma.ne porte 
une robe, un faux chignon et des 
boucles d’orei les, vile pourra im
punément insulter, injurier, ce 
lomui r; on la laisserait salir d- 
sa bave immonde les jeunes filles
et les per Ire de réputation........
Non! non! C’est unique et c’est 
absurbe!
cette Saint Gaudeas 11e se trouve
sur mon passage!........ J’oublirai
tout, quelle est tetninj et qu’elle 
est, ou plutôt qu’elle a été rai 
sœur, et je jure yieu de la ré;lui 
re a tout jamais au silence ci au 
respect.

Mar^u rite dut calmer Vexai 
tation du lieutenant; elle inter
céda pour la femme qui avait 
voulu la perdre eu dis mt.

Peut être n’a t elle j)as eu l’in 
tent ion de me compromettre, et 
était-elle réellement inquiété 
p >ur toi, ou pour l’autre?

— Tu ne connais 
méchante femme 
même qui est venu accomp i* 
gner M. de Veindel au chemin de 
fer à huit heure .. 
donc prémédité ce qu’elle a fait.
Je veux qu’elle en soit punie

Eh bien! je lui pardonne, moi," 
dit Marguerite. Te voilà, tu m’ s
rendu? je suis heureuse........A ton
tour dis moi ce qui s’est passe...

n est souverain contre l'engorgement et 
l’inflammation des glandes du cou. le* gourmes 
et les diverses éruptions de la j-eau, de la te te 
et dit Ttsage. Il excite l’ai-pélit, touille le» tissus, 
tombât la pAleur et la mollesse des chairs et 
rend soi enfants leur rigueur et gaieté natu
relles. C’est nu admirable roédlearoent contre 
les croûtes de lait et au eirelieni dépuratif.

Vrntr kn Gros : Maison Fhkrk, 49, ruo 
Jacob. Pans, cl principaux droguistes. — 
Au détail dans les Pharmacies.

1^'esiavecieGODDROHGOTOT
liqueur concentrée, qu’ont 

été laites ! s ex|iérié|ices dans sept 
uix de Paris, ainsi qu’à 

s, Vienne, Lisbonne, etc., 
contre lus rhumes, bronchites, 
asthmes, catarrhes des bronches et 
du la vessie, affections de la peau,

grands hôpii 
Bruxelles, V

SANTALdeMBDY an

X

Pharmacien à Pari»
S u p p r 1 ma h i«, Cnbhb* et

les écoulements. Très efficace 
dans les maladler de la vessie, 
H rend claires te* urine» le»

-
s, eczemas......
Goudron Guyot,Lu

composition, participe des pro
priétés de l'Eau de Vichy tout en 
étant plus tonique. Aussi possède-t-il 
une efficacité remarquable 
les mal (lies du l’estomac.

Comme chacun le sait, c’est du 
goudron que sont extraits les prin
cipes antiseptiques les plus actifs; 
c’est pour cette cause qu 
Goudron Guyot constitue, en 
temps d'épidémie et pendant les 
chaleurs, une boisson préservatrice 
et hygiénique qui rafraîchit et 
purilie le sang.

« Cette préparation sera 
bientôt, ”espère, universelle
ment ao tée.

plue trouble».

of Toronto.IramrnU d-drsro* se voaîent à Part» t 
4 l icun-ir ; A Montréal : tfcu Likan»
et»: àttu*A*Wie contre

Oh! que jamais
Island Home

Stock Farm.
Crosse Ile, Wayne Co., Mich.' 

SAVAGE & F ARN U M, Pbofbietobs.

misam
t brTn.

paesu-nSA»
INBlA RUCtlifft^CL '^vVv’l 

OF cvàr™*|H| 
WRITE FOR PRICE

SRS»Warehouse & office;
Profeeicnr Bat™, 

Médecin de l’HftpltS Si-Le*. I
C’est seulement nie Jaucb, 19, 

Paris, que se prépare le Véritable 
Goudron Guyot.

Toronto.

intéressante découverte BmM,

PARFUMS ESS.ORIZA souum
OCX;

î LINIMENT trENEâü îpas. cette 
. C’est elle OÙ ANS DE SUCCÈS

Seat Topique 
remplaçant le 

Feu sans dou
leur ni chütu du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
dCS Boite 
Foui u re », 

Molettes. Vesslgoiis Engorge- 
des Jambes. Suros. Eparvias, eu.

Ph«*GÊNEAÜ. Î75 rue St-Kcaoré,Parie
GGOGÜ>€K'G OO

r Psbwieifa. w» msn.
■—IMPORTED —

Percheron Horses.
PRÉSENTÉS SOIS FORME CE CRAT3NS (12 ODEUTS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pot» les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier 4 Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour dé SumU
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se nndont dant toutes les principales Parfumtries, Ph,lm et Drogueries du Monde.

m* a
Elle avait from the get of sires and demi 

reputation am! registered m U» 
men can stud books.

HOME
la beautiftilly situated at the head of Gaoae* lu 
In the Detroit River, ten miles below the City, am 
la accessible by railroad and steamboat. Visit on 
not familiar with the location may call at city office 
<i Cam pan Building, and an escort will accompe; 
them te the farm. Send for catalogne, free by B.r 
A dxlre*, Savas» * Ta**u*. Detroit, MkX

All stock eel 
a# established 
French and AQÎ

ISLAND

«mroi PKAMCO DZ PARIS DO CATALOOO* ILLVeTR*

PETROLES Son premier soin fut de i ap
peler à la vie sa chère Margue
rite.

F Il l’assit sur une chaise longue 
et, aidé de Mme Mtrand, il lui 
lit respirer des sels; avec cette 
inépuisable abondance de paro
les qui carractérise chez certaines 
nature les violentes crises de 
du douleur morale, il la supplia 
de revenir à elle.

La jeune fille rouvrit bientôt, 
les yeux. Son fiancé 3tait a ses 
pieds Elle entoura sa tête du 
ses deux bras et le considéra 
longuement d'un inexprimable 
regard detendresse et de sécurité 

—C’est toi, c’est bien toi, disait
elle. Tu m’es rendu........

J’ai prié Dieu avec tant de fer
veur que "Dieu m’a exaucée ........

i Laisse-m i bien m’assurer que 
j * ne me trompe pas.

Et elle lui prenait la tête à 
Bloc DE l’Hotel Russell deux maius,

OTTAW A- - ,^h ! i>i bien «mlfert, ,e-
«sa prit-elle, mais c est fini. Te voi- 

L r j 1. _jHJ PO JST là; je suis heureuse.
• •I Puis tout à coup changeant de

ET

Huiles pour les Machines.
EN

VENTE EN G.R05 PAR

SAHEL ROGERS
OIXj

o O.,

S'.UJ

LES Méchant, qui n’a pas eu confi
ance en m oi

Le lieutenant se laissait bercer 
par la douce et enivrante musi
que de eus paroles. 11 craignait 

1 en parlant de : ompre le 1 harme.
M ESCOFFIER | Cependant, une pensée se 

1 représentait obstinément à sou 
esprit : comment et par qui 

Le-brave et i < • y a i oflici r avait Marguerite avait-elle été avertie? 
trop de eu- ur pour se réjouir de la : —Tu savais doncVdvmauda-t.il
mort de on en eini. —Oui........

I i'aiU urs, .a pensée franchis-1 --Par qui? j’avais donné .'es 
s .it lYspn -1 :-e reportait vers le ordre trè s vôres.
petit apparie rent du square Mon-' —.Oh! n«‘ les accus ) pas. J’au-
tliolon, <m a i aueèe l’attendait rai> agi comme eux........
et où il j/ouvait la îcjoindre au Hier soir, une da.nu est venue 
plus lût ù ix heures du soir, me ch i\ li *r d • 11 part d’un vieil

II m» lui avait pas dit mènv- lard de m s pauvr«s qui se mou. 
qu’il s’absentait, craignant de liv rai t et (jui d mandiit à me
donner ..u 1 ues iiiquit Indes, voir........On l’a îais.-ée monter....
ï-' uih doute, il s’y attendrit et

lui —.Huit heures et d .•mie*

par

J nolle hem e était-il?
l’espérant uicmc, Margueri e
reproclv 1 ait <1 l'avoir abandon | —Et comment était cette dame? 
n. c pendu 1 ■•'ugL -.t ve heures. Gomment s’appelle folle?
Dans son irn.-i-'-iimt 0.1, il la voy- —Attends donc, impatient....
ail souriante de bonhvur, bien | Elle arrive, sonne........ Mme

u’ellé voulut pavailro fâchée : Morand, avant d'ouvrir, pr«‘ud 
1 l’amour pnr ei le- prtcamions habituelles........

'I,
!ùi haul un1 I
heure :x ! Le jeune o Hic ici venait t.ne douce voix répond a ses 
d'éeiiappev ;i un grand péril. Sa! questions, 
vio
dan er, et de toutes les con.sv- 

11e s do ce

i-.Ti.Mis nient en “ C’est un - œuvre de charité...“
■ Ou introduit la dune ...

* duel qui allait Elle était entièrement vêtue de 
-• -le la ténébreuse noir, simjdement, mais riche-i-hanger lu fat

alla ire a laque! le i é ait mêlé, il1 ment mise........Un voile épais ca-
Mt, . n ce moment, que chait ta figure... Elle me parle 

*jdu vieillard, et me dépeint son 
agonie ut son déliré avec tant 

m tv. Ivm avec une lenteur désvs- d’émotion, que j’ai tout de suite 
p -ran te ; il avait dvs distractions! prié madame Morand de rû’ao-
qu’il ne lut p:v- niai ire de cavh'v: : compagner........
ie «réi.érol en comprit la cause <■ t
prit alor-un malin plaisir à l’u- —Oui.fort, heureusemen t .... 
b!ig r ,i parler : puis, par un dz- j Une^belle voiture attendait à la
tour il amena la 1 011 versation sur i j>o te........Nous y sommes
l’amour, et il eût des paroles , tées toutes les tr i, Aussitôt la 
émues pour « xpriiucr l’anxiéte voiture a descendu rapidement la 
que prouvé un homme au mo ! rue de la Fayette...41 Mais ce 
ment où, en ailnn sur le terrain, n’est.pas j?ar là! me suis-je écriée, 
il quite pour toujo irs la femme E«. pauvre vieillard demeure ru3 
qu’il a dot . Beltefonds."

—N’est

l’impat lene ■ de sa. fiancée.
Le chemin de fer lui paraissait j

*
: —Et elle est allée avec toi?

jms, lieutenant, dit-il
que v > s avez envoyé vu esprit jost vrai, mou enfant, mais une 
un baiser 1 votre fiancée lui cror autre personne, qui vous est bi-’ii 
saut le 1er. plus chère est en dang r, et dans

Cette i ut. rpellation directe ré. votre intérêt je suis venue vous 
pondait trop ben nsa pense chercher, afin que j>arvotre inllu 
pour que M. LvIVançois ne laissât enceil ne s’expo e pas à u.onrir. ’ 
pas navler son cœur. J’ai tout de suite compris qu’il

Avec un charme' eommuniea- s’agissait de toi “M. Lel’rniçois 
fil et une naïveté < mue, il racon-l m . .ti -je éciiée ; oh ! parlez ma- 

s. s s craintes, tj un * ; où est il ! que lui ar.ive* 
II fut éloquent, ,• : Allons vite"

Alors madame m’a dit : Cela

■

ta ses impression;
ses tourments .
passionné, et le ehiru gien lui- Elle m’a expliqué alors que tu 
même, <p i avait <• > aai ncé par devais te battre avec M. de Vein- 
sourire, s ut it les larmes mduil- del : que ce misérable était un
1er.ses paupières. spadassin et que tu serais tué......

Si l’amourette prête à rire, i j’ai perdu la tète,et, pour te trou* 
l’amour vrai s'impose au rvsp et ver. je serais allée je ne sais où... 
et à l’admiration de tous M. Lefraneois enM. Lefraneois en écoutant ce 

Les mains de .‘es compagnons! récit, fré n Usait décoléré, 
de voyage se tondirent vers lui. ; —L infâme créature! munnu-
et, M. L lVançois r-çut les vœux rait'il. Pourvu qu’elle n’ait pas 
spins sincères pour son boa- à tous jamais compromis cette 

i enfant !
C'est dans cesdis positions qu’il I Et tout haut :

— Où ête- veus allée, ma chè
re Marguerite ? dis moi bieu tout 
je tun supplie

— Tou’, oui, tout, répondit-el
le ; si j’ai co nmis une fiute, je 
t’en demande pard n, m is” je 
croyais bLn faire. D’abord, nous 
sommes allées chi z M. d’Hum- 
bar , puis chez le général de Bé* 
court. Aux deux endroits nous 
avons trouvé des serviteurs qui 

hile, avaient la raideur militaire, l’nn 
jeune, l’autre vieux ; ils n’ont 

servit au début pour expliquer 1 vien voulu dire. E i sortant de 
son retard... ; chez le général, la dame m’a dit:

Toutes les portes intérieures de | “ jt, crains bien qu'il ne soi' trop 
tard 11 nous reste uni lespérair 
c\ c’est de trouver tout le monde 
de à l’Opéra. C’est là, j’en suis 
sûre, que les témoins ont dû se 
rénnir.’’ Nous allons à l’Opéra.

La dame me fait entrer dans 
une logé, en me recommandant 
de bien regarder partout,. ... Je 
cherche, je cherche inutilement..

— Et tu n’as rien remarqué 
d’extraordinaire da is la salle ?

Tu n’as pas vu des lorgnettes 
se djriger du côté delà loge?

— Non. J’étais trop oocu-

nenr futur.

arriva à Paris.
Pendant que ses amis allaient 
faire préparer .un dîner au restau
rant, il courut au square Mon 
1 holoi.
Trop presséde voir Marguerite 
pour prendre du temps à s'infor
mer de ce qui avait pu survenir, 
il monte directement a son
appartement.
Il entra doucement se faisant une 

joie de surprendre la j une 
et cherchant un prétexte qui luiN

l’anpàrtement é;aient ouvertes.; 
M. Lef-ançois reç 
violante émotion quand il vit au 
milieu de leur petit salon Margue 
rite et Mm • Mora id à genoux, en 
prière.

—Qu'arrive-t-il? qu’avez-vous? 
dit-il.

A sa» voix. Marguerite se releva 
en poussant un petit cri aigu, et 
sè précipita dans ses bras.

—Sauvé! s’écria-t-elle.
Et elle s’évanouit.

u au coeur une

:

XIX
M. Lefrançois ne se rendait 

pas compte de ce qui avait pu 
se produire pendant la journée, 
de nature à motiver une aussi 
poignante anxiété.

pée.
— Après?
— Quand le rideau a été bais

sé, nous sommes allées daus une 
longue salle toute dorée, où uu

./ «1
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